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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les entretiens du n1ini ,t1·e 
de l'lnstruction Publique 

Tandis que la bataille sur le front de Catalogne La visite du comte Ciano à Belgrade 
touche à sa fin... ' ------ :- l p d l 

Ankara. 18 _ Le~,;,inistre de nnstruc- - - Elle présentera, dit a « ra,· a», a 
::::~~~:~:eà 1!n1!ia;;;rtc~;~~e\a1~ Une autre bataille 11arleme __ ntaire_ se livre en France plus gi·ande utilité pour le déve-
•t Président de la Mu'licipahté 1\1. Nev- -

~~.,,~i:d~~a~:c~~:~-:::u::~~·~:~: à~~ Socialistes et Com1nu.11St(~S pla1· ·'enl e11 loppement (les relations italo-
Une réuruon a été tenue avec la partict· _,,. U ::~~~r~""c.~ns:;~~~~0::r~i':"~~g;:;;,~~ ïa \'€,UI~ ùe i'i11terve11Lion directe yougoslaves et pour la cause 
:;" ·es instituteurs de village et ies eoo1es ., de la p a1· X 
é e~ \'1Lagc. Lcrta1nes directives leur ont -------···-------
té donnée•·---~ Rome, 18 - Les journaux soulignent induire la France à intervenir ouverte- freiner par tous les moyens une action - • - __ 

La l-Uilurc IJh)"!:>U.JUe que le moment politique actuel est do- ment en faveur des rouges espagnols, imprudente de la France• . 1 Trieste 18 _Le comte Ciano en rou- tié italo-yougoslave. Ce journal rappel-
! miné par l'avertissement énergique de la note relève qu'en même temps, à Bru LE PLAIDOYER DE M. TAITTINGER ' ' 1 à 1 •

0

•te de la flotte ita -- te pour la Yougoslavie, est arrivé ici au e ce propos av-

. l\nkara, 1 ~ (Du K:run) • La comnus· M. Mussolini contre de nouvelles inter- x_elles, le comité .exéc.utif de l'lnt.erna -1 .P.aris, 19 (A.A.) - Au cours .du. débat d'b t d 1• , 'di 11 •t• · la' lie eaux ports dalmates " d à c e u e apres-m1 . a e e reçu a nn , ·. il 
i·con •<11mnistiauves centrale ue •.a cwtu- ventions en fav.eur de l'Espagne rouge. t1onale rouge affirmait la nécessité d'u- hier, la hamÇre, sur la pohnque ex- gare par les auton'te's et le Consul Gé-1 La cPravd. a> trac.e ensu.1te .u.n prof 

Phys t "nw au Il f t 
1 

Ali . téireurc M. Taittinger apporta l'assuran~ 1 

11
._ ique s <> reume auiouru I s on ressortir que · emagne parta- ne action commune des gouvernements 'F , t d . d néral de Yougoslavie. Les organisations du comte Ciano qw, forme à 1 eco e po· 
'"t!i.C <le la Ligut: Aer<r.l.8uuque sous la ge pleineinent le point de vue de l'I- . ce que ranco '71 es pas un a versa1re e Prts1u sous les auspices de la S. D. N. la France. li adiure M. Bonnet d'envoyer de la J·eunesse, du Dopolavoro et les or- litique du rénovateur de l'Italie, a. su ra.-

cncc du gcneral Leiml rantr. r;uc t 1 d tt t ' o lè a Poursuivi ses travaux iusqu·a m1d1 et 1 aie ans ce e ques ion. n re ve ' • Il est significatif, ajoute la note ' un représentant de la France à Burgos. ganisations féminines l'ont acclamé à fraichir la tradition de finesse diploma-
<lans l aprcs-m1di, iusqu a 17 n. y.. 1:.11e " d'autre part que lord Halifax a confir- que ceux qui voudraient aujourd'hui li remarqu~ que les fabrications de la descente du train. A la sortie de la tique de l'Italie avec audace et avec U· 
~nt<nuu ics rappoits acs lédaauons sur\ mé à Genève le désir de la Grande-Bre- 1 , t t . 1 h d 1 guerre françaises souffrent de manque de . . . ne énergie toute juvénile. 

l
'hipp1srnt, le ~K1, l tscrune, la 01cy~lt:ltt..', tagne de 111aintenir isolé le conflit es- pro onge~ al ou prix 

1 
es erreurs 0 a minerais que la France recevait d'Espa- gar~, une m~nifestation popula.ire spo~-

e loLoaJJ, ta lut« le tenms et le basket-
1 

guerre c1v1 e espagno e avec tous les gne. Les mtfrêts des deux pays sont corn- tanee a eu lieu en son honneur. :De m1 - Le devoir de l'opinion publique you-
baù. eue poursui~ra S"5 travaux. pagno · 1 dangers internationaux qu'elle compor- plémentaires, conclut !'orateur. 1 nistre des affaires étrangères a passé 2 goslave, conclut le journal, est de ré · 
c Lontrairan ut à ce quont annonce Le correspondant parisien du <Popo- te soient les mêmes qui, en septembre DEMAIN, CLOTURE.... heures à Trieste où il a.déjeuné et a server le plus cordial a.ccueil à notre 
t:"La111S 1ournaux, la quesuun de 1a pru'- la di Roma• estime que l'annonce de la dernier, déploraient que l'on eut évité' Paris, 19 _ M, Bonnet a donné a ses ' fait une excursion en auto à Miramare. hôte, dans la conviction que cette vi-. 
c1~1>at1on ues tcohcrs a 1 acbv>te aes solidarité du Reich avec l'Italie dans une guerre mondiale . L'avertissement collègues au cours de la réunion d'hier * site présentera la plus grande utilité 

os na pas é.te uooroee. La repo-:ise a\J. 1 t . 1 1 1 1. ' 1 dé el p ment des relations i 
tnin .. tere 

1 
e à 

1 
a ques ion espagno e, a Peine con • 1tal1en est donc fort opportun et ne lais- du Conseil des nunistres la primeur de Belgrade, 19 - Le comte Ciano arri- pour e v 

0 
pe • 

... ue .instrucnon puuuqu a f . . 1 ' 1 t } d la <létnarcne du uutcteur generaJ uc la cui- tance marnfestee par M. Chamberlain se aucun doute quant aux conséquen- l'exposé qu'il compte faire au Parle - vera aujourd'hui avant midi à Belje où talo-yougos aves e pour a cause e 
\Ure pnysique concernam ia p:;ruc1pauon en ce qui concerne l'attitude de l' Italie ces que l'Italie retirerait d'une nouvelle ment en réponse aux interpellations les derniera préparatifs sont faits pour paix. ~ ecllu1ams aux eqwpes represeQ.:auves en l'occurrence,les doutes très répan- tentative de porter secours aux rouges. sur la politique extérieure. La clôture le recevoir et où l'attend M. Stoyadino- La note saillante, dans l'attente de la 

eiot Pas encore parvtnue. dus en france sur l'efficacité pratique Il est superflu de souligner, conclut 1a' du débat est prévue pour demain. vitch. visite du comte Ciano, est la cordialité 
des rouges ainsi que le désir de s'enten- note, que l'Allemagne partage ce point avec laquelle tous les Yougoslaves at-LA PARLOTE GENEVOISE LA PRESSE YOUGOSLAVE REND 1 V déf. •t 
dre avec Franco avant qu'il ne soit de vue•. tendent l'hôte que e • reme• 1ru Le · Coute 01 ~a voia" 

a l::.Laubul 
Genève, 19 (A.A.) - La séa".lce publi- HOMMAGE A L'ŒUVRE DU DUCE · d édi'ton·al consa 

trop tard, sont autant de facteurs qui •notre aDU•, ans un • Les cMuenchner Neueste Nachrich- que du Conseil de la S. D. N. d'hier soir Les i·ournaux s'occupent longuement · il ts rapports entre les 
contribuent à déconseiller à la France f cre aux exce en ten• relèvent les préoccupations de la ut consacrée à l'exposé de l'enqui:te bri- de la visite du ministre des affaires é- deux nations. 

CE:: TRANSATLÀNÏ l<>1UE DE 48.500 
1 U1~1~1:.:;, ::>t.K.J\ Lt. t'Lu!:> \.AK.J\NU 
NJ\VIK.1:. lolul J\l t J1'1v11\1:;, 1-1\11 

une 11nprudence fatale. Le correspon­
dant conclut que M. Bonnet, qui con • 
nait la pensée de M. Chamt>erlain,dans 
la question espagnole, saura résister a­
vec l'appui de IVI. Ua1ad1er, à l'agitation 
oell1c1ste. 

Grande-l:lretagne à la suite de l'attitude\ tanln~que sur .
1
1es bomEbardements des po- trange' res italien. Ils estiment qu'elle LA PAIX DANS LA JUSTICE 

,. pu auons c1v1 es en spagne. 
de la France et soulignent que 1 inter-

1 

Le délégué espagnol M. Del Vayo re- aura trait à deux points principaux : Rome, 19 - Le cGiornale d'Italia. 

l:.::;\;J\Lt. t.I~ NO 1 Kt. t'UR f 

La Section du lounsme de la. ~t.uni­
cipaute a llrt:?ssé la 4ste ctes granûes 
cr01si~rcs cle tourisme qw com1Ue11ce . 
ront a arnver en nol.l'e port a pa.u1r ae 
fevner prochain. Lest 1e l.onte dt ::>a­
~01a qui ouvrira la st!r.ie, lt! .LV tevr1er 1 

11 reparura le ::u. Le :: mars est atten­
du le ;:,a1urn1a; tous ueux sont ~ou::; pa· 
v111on italien . 

vention de la France en Espagne au \ leva que les bombardements sont effec- 1.- La situation en Méditerranée en relève que la politique de collaboration 
rait pour effet immédiat d'amener l'AI- tués délibérément contre ks populabons relation avec la visite des ministres an- entre l'Italie et la Yougoslavie, qui a eu 
lemagne à se ranger aux côtés de l'lta- civiles. . . . , glais à Rome. une manifestation nouvelle et expressi-

Le cl'ilessaggero• affirme à nouveau 
lie. Ainsi, un contltt armé se dessine • Le délégue bntanmque l\i;. Butler, ex- ve dans la rencontre Ciano-Stoyadino-

. . , . . . prima l'espoir que des moyens seront 2.- Le rapprochement hungaro-you· 
rait a 1 horizon. « Ceci, conclut le JOUr-

1 
trouvés pour obvier aux effets des bom- goslave. vitch, reflète ta politique simplificative ' 

dans son ear,orial, que jusqu'a auiour-
d hui l'action de l lta11e en Espagne 
contre la penétrat1on et le triomphe du 
uo1cnev1sn1e, s est 111a1ntenue a ans les 
111111tes necessa1res a travers le concours 
de ses vo1onta1res qui contrebalançaient 
part1elle1nent les vo1onta1res étrangers 
1v1a1s le JOUr ou les soc1a1tstes et les 
co1nmun1st~s rrança1s, sous prétexte 
que la v1cto1re t1na1e de t-ranco 1nena-

nal, ne peut que pousser l'Angleterre à bardemcnts aérie:is. et réaliste inspirée par la vo1onté de La cPravda>, à l'instar des autres 

h b l 
· journaux, rend hommage à l'action dé- paix dans la justice qui appartient à 

tH L an.1 t::l' a1n dèJOUC uue 111anœuvre lie rol)nositiun 1' •t . t du Duce t t' ployée par le Duce en faveur de l'ami- espri an11na eur · 

11 reïuse la convocation prématu­
ree du .Parlement tlernandée 

par 1\l. Attlee 

Lu'.> attentats des Irlandais La conférence de la Table 
?>lotonH a ce propos que le Conte 01 

Savoaa C1:il, par u1urc ue gl'auueur, te oe 
trausat1ant1que actuelit:mcnt a 11oL, 
claus le monuc entier. Avec ,;es 48.nuu 
lonues, c est le p1us gramJ. nav!l'e qw 
ll1t v1s1te JUSqu a ce JOUr le port d 1s -
lanbul. Lance en l\M:l, 11 a 4 he.uces ac­
liouuees var acs tur1J1nes qui lui impr .. -
lllcnt une vitesse de marche de 41 

nœuus. li 1nesure une longueur Cie 240 
ln, Le ::>atun11a, que nous avons deJa 
vu Uanl:) notre port, est ci~ <1Unen.:>1oru; 

Plus petites (2·1.·1'10 tonnes). 

cara1t la secur1te de la t-rance, tente -
raient oe n10C1111er le sort de la guerre a 
1 avantage ou bo1chev1s1ne, le oro1t de 
11dg1t1111e aerense de i ltalle assun1era1 t 
un aspect correspondant à la gravite 
ues choses. 

~~.'k,4':..--

Lofldres, 19 - E'n Angleterre éjalement mine, M. Chamberlain rJJcla~' que Je 
une vive aj1ration est menée en .laveurl aouve.rnement britannique 'li E;.\:.lJ?:1nê J :1 

d un appui direct aux Nouges d Espajne. question dp. conco,-r avec d ~urrc3 goui'f:r-
Le ma1or Attlee, dans une lettre aares- nement::. - notamment avec celui des E­

see à JVi. t:homDer1a1n a demandé la con-1 tats-Unis et que la consultation a démon­
vocat1on urjente de la C11EU11bre en rap- 11·} 11...'.;/ ~y a aucune cha .. 1ce a·e />Lie..• ~s 

port avec la s1tuat1on en ~spajne et la d'une action de ce !!enre sur le plan in-
Les journaux, tout en soullgnant dans levée de l'embargo sur l'exportat1on de.s1 ternational. La seule solutio.ï <:11v~::11gée 

leurs correspondances parisiij:nnes qu'=' armes à destznar:ron de 1 E:spagne répu- par le Aouvernement est de continuer à 

Vt.RS UN COMPROMIS 

t:ll Angleterre 

Londres, 19- La police fouillait hie 
tous les passants, devant Westminster 
Abbaye, qui étaient porteurs de paquets 
de crainte d'un nouvel attentat des ter­
ror;stes irlandais. 

Malgré toutes ies précautions prises, 
une explosion a encoré endommagé le 
réseau électrique à Birmingham. 

A Manchester, 7 Irlandais ont été 
condamnés à une semaine de prison 
pour détention d'armes prohibées. 

l{onde est con1pron1ise 

Londres, 19 - Le refus des partisans 

du grand muftu de participer à toute 

conférence où figureraient également 

les délégués des modérés, en tant que 
' représentants des Arabes de Palestine, 

risque de compromettre à nouveau les 

chances de succès de la conférence de 

la Table Ronde. 
M. Malcolm Mac Donald a interrom-

Lu 15 mars, est attenc.u le Von Steu­
ber et le 19 mars, le Milwaukee, sous 
Pavillon allemanù, qui V1S1tcnt chaque 
année plusieur,; fois notre port. 

1 
b/Jcaine. Dans sa réponse, Je « premier > appuyer comme on /'a lait 1usqu'ici les 

e gouvernement trança1s serait décide relève que, ~ion toute apparence, la re- efforts des associations privées qui se 
as aosten1r d'une intervention en 1:.spa- quête se tonde sur la conviction que le trouv('nt sur les lieux: 

La lnort <le la n1ère 
de Corn<loni 

pu sa tournée en Ecosse 

1 directement à Londres. 

pour rentrer 

gne, notent que 318 députés français moment serait venu d abroger la non· LES MANIFESTATIONS 
ont signé un manifeste en faveur des intervention. « Une te/1e 11gr1e de condw- COMMUNISTES 
rouges espagnols. Si ces députés de • te, dit M. Chamberlain, entrainerait des Les communistes ont manifesté à Whi­
vaient appuyer une politique d'1nterven- conséquences internationales impossibles tehall et à Downing Street au cri: « Des 

Rome, 19 - Hier ont eu lieu à C~rri­
donia dans les Marches, les funérailles 
de la' mère de Filippo Corridoni, le grand 
tribun populaire qui fut le collabo~ateur 
de Mussolini durant la campagne inter­
ventionniste et qui est mot e:l. héros durant 
la guerre. Le président de la Confédéra­
tiCY.l dts travailleW'.:i de l'industrie s'est 
rendu personnellement à Corridonia pow 
rendre un suprême hommage à la défun~ 
te. 

La Syne aux ~yricn::. ! 
Genève, 19 • L-:;-hAt;-B\'ec laquelle 011 

a enterré Je débat sur Je ma11dat syrien à 
la commission des ]YI andats, risque d'a­
~.Pir des répercussions Sraves. La premiè­
te de celles-ci senible devoir êt1e le re­
trait de la comntission swo-palestinien­
ne dont Je président a dé1à quitté Genève. 

t
. rt I C à prévoir avec exacticude mais sans au- armes pour f EspaAne >. Des mesures de 
ion ouve e, e ab1net Daladier pour- 6 

cun doute, très Braves >. police ont dû être prises pot:1.r empec" /ter 

*** 
. Damas, 19 - De nouvelles manile~ta­

hons ont eu lieu J1ier au cri de •La Syrie 
aux Syriens!> 

~'Anglctcin.· parl1c1pt.ra 

off1ciedcn1enl <I l'Expost­
tion de Roine <le 1D1~ 

Londres, 19 - M Chambtrlam a an­
nonc6 pe:I'sonnclltmcnt à 1'.-1. J.ussolin1 la 
Participation officielle de la Grande-Bre· 
taine à l'Expos1tton 4nternationale de Ro· 
me de i942. 

A QUOI BON? 
POURQUOI'? ... 

~ bon sens, la per~p1ca.c1té et au~si la 
patience des /fl<:teurs de journaux - du 
lec.teu1 n1oyen - eont ooumis à rude é· 
preuve par les. té/ejra.mmes des Agences. 

A1n~1, des depeclie-s - biAnee.s Ha"·a1:J, 
év1demmezll - ont onnoncé au mond~ 

entier /'échec des converaatrons J}Jussolr­
ni-Cl1amberla1n bien nvant qu'elles n'aient 
commencé ! 

Nous comprenons que fon combatte /es 
régimes totalitaire . Nous comprendrion~ 
à ~a ri,ueur que J'on ne dé:s.ire pas les 
voir s'établir chez soi. 
E Mais /es fait.s ne sont pas des opinionj. 

t le lecteur a /e droit d'étre renseigné. 
1 l paie pour cela .. 

rait courir le risque d'ettre battu, c · 'est pourquoJ le &ouvernemPnt britan- les manifestants de troubler la réunion 
C'est pourquoi le correspondant de nique refuse de lever l'embargo. Uns cor1- du Con:seil des ministres. Seul un déléAué 

Paris du c 1vlessaggero» prevo1t que M1v1. vocation p1ématur6e du ~ar1emt~11t ne lui des manifestants a été autorisé à porter 
üalad1er et ~onnet donneront en par- parait pas devoir ~·imposer dR1 s les c1r- une requête au président du Conseil. 
t1culle! l'assurance, aux dittérents grou constances ~ctuelles. . . . Demain, vendredi, les communistes or-

pes qui
. ré 

1 
t _ . j En ce qui cozx:erne le ravttê.l:la~ment des Sanisent des démonstration::. en 50 ville"' 

c amen une aide 1mmea1ate 1 · \ 
0 

. . 1 pcpu atrons que menace le da •. get J~ f.:J- ou localités d'AnAleterrP. 
et tnass1ve a l:::iarcelone, qu'ils pern1et - ~· 
tront une non.intervention «relachée>l L' · - ... ---.. -
comme a l'époque du Cabinet Blum. avance nationale vers Bd.rC :31one 

UN TROMPE-L'ŒIL L t . t tl 
Par ailleurs, le cPopolo di Roma> fait a re r~ll e es (C ro u g CS)) 1• r(~ IJ tl 

ressortir dans un éditorial que ta pré _ }' l l , I 1 tendue non-intervention trançaise en a ure ue a l'anÏ<JllC 
l:'.spagne suivie par le Cabinet Daladier -·-
n'est qu·une hypocrisie, car le transit et Burgos, 19 - L'avance des troupes taque t Li • 1 con re mona a éte repou~-
les fournitures d'armes et de matériel nationales vers Barcelone s est sée. 
de guerre à destination de Barcelone poursu1v1e hier sur un front de 40 Lérida, 19 A.A.- Du correspondant 
continuent régulièrement. Ceci est de- Jan. Elle a aiteint en certains points de !'Agence Havas : 
montré très souvent par 1'- Action Fran- une profondeur de 6 km. Les franquistes poursuivirent hier 
çaise• qui fournit des témoignages pre- Au sud de Cervera, les légion· leur avance sur le front catalan, pro • 
cis qui n'ont jamais été démentis. Le naires ont conquis plusieurs locali- gressant de 7 km. environ dans le sec­
journal dénonce, en outre, de façon dé - tés et notamment Santomi de las teur du Centre et de 10 km. dans te sec-
taillée, la fd\Jrniture d'énergie électri- Poblas. teur Nord, malgré le mauvais temps. 
que de la part des usines d'Etat fran- Les pertes des Rouges sont exces- Dans le secteur du Centre, les arméPs 
çais intensifiée tout récemment en fa- sivement lourdes. Notamment les navarraises, commandées par le général 
veur des industries de guerre et des officiers sont abaitus par leurs hom- Solchaga, forcèrent la vallée du Rio Ga. 
transports en Catalogne. mes. Trois compagnies ont déserté ya, à la hauteur de Monttilanch, s'éta-

CONSTATATIONS ALLEMANDES ilvec armes et bagages. Les autori- blirent sur les contreforts de la Sierra 
Berlin, 18 - Une note de la ' Cor- tés nationales dénonceiù au monde de Alba et occupèrent plusieurs villa _ 

Co1-ridoni représentait de la façon la plus 
parfaite les masses laborieuses italiennes 
qui, détachées par le socialisme, de tou­
te idée de patrie, sont retournées à l'idéal 
national en pl'ésence de la guerre. A Mi­
lan, sur les toits des tramways, sur les 
places publiques, il haranguait la foule e:i 

s'écriant : La patrie est une réalité · ou­
blions nos luttes de classe pour la ' dé­
fendre. 

A cette guerre qu'il avait voulue ~i ar­
demment, il a payé le tribut magnifique 
de sa jeunesse radieuse, offerte en holo­
causte volontaire dans un geste épique 
de défi. 

sistance achar11ée. 
MORTS AU CHAMP D'HONNEUR 

Rc>1ne, 18 - Mario Granbassi, dont 
la mort en Espagne a été annoncée hier 
est le troisième journaliste italien tom· 
bé pour la cause nationale. . 

Il a été précédé par Renzo Be_rtoni,du 
ministère de la Culture Populaire, .0 f -

f
. . d h d'assaut et Luciano 1c1er es c ars • 

Mele, officier des troupes d'assaut.Tous 

d t la médaille d'or à la mé­
eux reçuren respondance Politique et Diplomatique• civilisé l'i.m::urie des rouges qui ges. 

souligne l'opportunité du clair avertis- laissent leurs blessés sans aucun se­ Dans le secteur Nord, le corps d'ar- moire. 
• d • · naliste italien, Steno 

mee u géneral Garcia Valino occupa la Un autre iour sement contenu dans le dernier corn - cours. 
mentaire de l'clnformazione Diploma • La retraite des «rouges» prend 
tica>. Après avoir rappelé la démarche une allure de panique. 
de M. Blum auprès de M. Daladier pour Sur le front de Cordoue, une at-

ville de Pons et prit à revers tout le Scorza, officier volontaire, a été, ces 

tè déf 
· . . · · · blessé pendant une sanglante 

sys me ens1f républicain sur la ri- Jours-ci • 
ve droite du Rio Segre, malgré une ré-

1 
offensive de Catalogne. 

Une autr~ reponse à une 
lllSOlt:Ill:e 

--0-
LA CONSIGNE SUPREME 

DES MORTS 
-<>-

Rome, 18 - La président• de f Asoo· 
ciation nationale des tamil/es de~ mort"I 

d ·o T<>re.,ta Men-
de Auerre, la. Médaille r 
zinger communique : 

« Les soldats italiet1S tombés partout 

h
,_ _ t en terre de Franœ 6ga-
cu 01quemen - . 

-'• ient reposer tranquil-
lement - es~ 8 

. 
. Jeur sacrifice accompli. Au-

Jes ur.d fois . 
' . . à la suite de 1'1;noble et vul-

1ourd hu1, 
· . fi e lancée par un 1ournal fran-
Jla1re o ens . 

. tre la valeur 1nsurpassée des fils 
ça1.s con 
de }']talle, ils /rémJssent dans leur tom-
bB et transmettent leur tourment A leurs 

frères vivants sauront recueillir et réa­

liser leur supcême consiJlne. > 

M. MUSSOLINI REÇOIT 
Dl CROLLALANZA 

L'HON. 

Rome i8 . Le Duœ a reçu les mem­
bres de 

1

la mission aéronautique brésilici=:i.­
ne venue en Italie pour visiter les instal­
lations et qui lw étaient présentés par 
S. E. Valle. 

Le Duœ a reçu également le président 
de l'Œuvre Nationale des Anciens com­
battants J'hon. di Ç:ollalama, qui lui a 
fait un rapport sur l''!ct'.uité déployée par 
J'Istituto. Le Duce a expeimé sa satisfac­
tion pour les résultats obtenus et a fixé 
au 30 ja'lvier le début des travaux de bo­
nification du Te.voliere des Pouilles. 
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VI LOCALE Presse ét1~angère LA PRESSE TURllUE DE CE MA TIN 
LA MUNICIPALITE nicipale tant au bureau central que Ceci ne peut pas continuer faire le contraire, c'est-à-dire à entrer.-/ 

campagne avec une intervention sur .,. 
La ('èrnission du lllÎllÏ:-,tre Nous pouvons prendre pour exemple LE TRANSFERT DU PRESIDENT- dans les sections, compte exactement ainsi.. l1arge échelle à l'aide d'une cause qui If 

les expropriations de la place d'Emino- ADJOINT DE LA MUNICIPALITE 1907 préposés. M. Muhtar a élaboré un 1 paraît toutefois désormais irrémédiable 
dl' la Gue1 1·\· l nüet cepes que l'on f~r~. s_':1r, le parcours La nomination du président-adjoint ' graphique indiquant les sections où ils Commentant la note de I' «Informa- ment perdue. 

de l'artere allant d'Emm.onu a Eyub pour t "II t C hi zione Diplomatica >, la. ~ Gazzetta Samedi Léon Blum s'est entretenu ~ 
Dans une dépêche qu'il adresse élargir cette voie d'une vingtaine de mè- de la Municipalité, M. Rauf Demirt3.§ • ravai en e grap ·que sera pourvu del Popolo ~ du z6 c:t: ecnt,: lrsnt quarante minutes avec Daladier r# 

d'Ankara au :Vakit M. A. im Us note: 1 tres : cette l'ùute devant suivre le litto- au poste de membre du Conseil admi - de photos, de format réduit, de chaque ~langage clair,_ net, prec1s de J « fofor- solliciter cette intervention. Et dima-:J~ 
L'affaire Ekrem K,onig, qui a été mal- ral de la Corne d"Or jusqu'à Eyub, nous nistratif du vilayet de Sivas a reçu la employé. Il sera ainsi possible, au mo - maz1one D1plomatica > coupe court à tou- il a écri·t d s 

1 
p 

1 
. els 

. . . . an e « opu aire » : c c 
heureusement exagérée inr certains jour- pouvons nous dire qu'un~ véritable re- confirmation de l'autorité supérieure et ment voulu, de se rendre compte de la tes les fanta1S1es de la presse mternatio- peut pas du . . . . va~ . rer ams1 - Je suis con 
naux, se réduit à une série de faux perpé- · constructicn doit rnglober l'édification a été communiquée par le ministère de section auprès de laquelle travaille un na_le - et not~mment de l~ presse fra~- que cela ne durera pas >. Nous aussi, ndl 
trés en imitant le sceau et le papier à de quais dignes de ce nom le long de la l'intérieur au vilayet d'Istanbul. fonctionnaire donné. ç~1se - au s_u1et des en~_etiens M~ssol~- sommes convaincus que cela ne peut p1 
en-tête du ministèi·e de la Défense natio- voie. Sur tout ce parcours, la valeur mo- m-Chamberlam. Les pos1t1ons de 1 Itahe durer et que cela ne durera ""'S ainsi .. · 
nale. L'opinion générale est que ncn seu- yenn~ des terrains varie entre cinq et dix M. Rauf Demirta~ est un ancien élè- LES CHAUSSEES NOUVELLES sont, comme toujours, de nature à ne don- 1 , . . "~ el 
lement le ministre, qui a rempli des fonc- livres le mètre carié. A la suite de la re- ce de l'Ecole Civile. Il a rempli, tout 1 ner heu à aucu".le équivoque. . L « Informaz1one D1p_lomatica i. a"...,_ 

· On a adjugé à un entrepreneur la tit ff t 1 F d f r.n.,.· tions importantes dès les premiers jours construction que nous envisageons et qu. d'abord, les fonctions de secrétaire du La base de la politique fasciste est et en e e a rance, e açon cat .. ., 
d 1 1•• .. _ ti" 1 été 1 omporte des · t ' d construction du tronçon d~ 500 me'tres d l' 1· Q · 'é que que s1· cette 1"nt-·v~ti·o d ma1i<l e a ... t""" na ona e et .a ongtemps c quais <: une 1argeur e 20 vilayet d'Istanbul pu;s, après avoir ser- ~ emeure axe Rome-Ber 1".l. w s tait • ~ ~-· n, c 
président de la G.A.N.,ni des fo'l..:tbnr,li· mètres pour la rue, les terrains de pre- vi en différents cmütessarifiliks» d'A _ de la chaussée Usküda-r - §ile, qui tra- bercé de l'illusion de pouvoir fêler l'axe, par Blum, devait se produire, l'Italie f-1 
res, de tleuxième ou de troisif>m~ :·ang mier plan situés su;- ce littoral vaudront, verse le village d'Omesli. Les travaux grâce aux manoeuvres habituelles, sur le ciste rèp•·f-ndrait son entière lib.:rté J. 
1ù>at la moindre responsabilité dans ret- au bas mot, 20 livres le mètre can ~. natolie, il avait quitté temporairement seront entamés prochainement. Des é- papier s'est lourdement trompé. L-a presse tion, considérant la politique de non 1~ 
k pffa1re Néanmoins, en vue de moinifcs- A qui doit revenir cette différence d'au la carrière administrative. Ultérieure - fasciste avait mis en garde les intéressés tervention désormais close et comme 

tudes sont en cours sur le tronçon d'un (j;f ter à l'opinion publique l'impo1tance que moi,s dix livres turques par mètre carri"· ment, il avait rempli les fonctions de . . . . . contre de vaines et périlleuses illusions. yant fait faillite. Nous sommes çonv 
le gouvernement attache à cette question, par rapport aux prix d'hier? Elle <loit kaymakam de Silivri, Sariyer et Fatih. km. et demi de Kisikli au village d'Um- La guerre d'Espagne et les relations i- eus en outre que cela ne peut pas dut" 
le général Kâzim Ôzalp a préféré démi~- naturellement revenir à «la reconstruc- E l"t · d · · ramye. talo-franraises trouvent, dans !' « Infor- et ne durera pas ainsi parce que, nonob' n sa qua 1 e e pres1dent-adjoint de " te# 
siO'.mer. tion-. qui a créé C(tte val.::ur, c'est à dire la Municipalité d'Istanbul, il avait eu é-1 La route entre P3.§a Bahçe et Bey - mazione Diplomaties > une mise au point ta".lt tout, les troupes de Franco vainc 

11 faut voir en cela une pr<"uve éviden- à la ville Personne n<' nourra trouver à ko au ln~ _, 20 tout -aussi précise que définitive. DéJ"à, et mettr_ ·ont fi_n à toutes les intentions P1' 
galement à s'occuper des affaires de z ra une .._&wr .. e mètres. pl' 

te de h ~ensibilité dont témoigntnt aos 1 redire, du moment que cette diffé=ence va l'adm1"n1"strat1·on part1·culie're. Cela lui· a- Pou_r le moment, toutefois, on la cons- dans le discours historique de Gênes, le ou moms belliqueuses et à toutes les es 
hon1mes d'Etat dans les affai~ ~ qm :n- à la ville ~t non à telle ou telle prrsonne. - Du,·e avr.it proclarr;é que la guen e d'Espa rances plus ou moins vaines des BIUJll 
téress-:nt le pays et la nation. Et lc5 r(- Voilà un sérieux capital pour l'entrepri- vait permis de témoigner de ses quall- trmt sur une largeur de 6 m. gne divisait profo:i.lément l'Italie et la consorts, hors du ministère D3ladier 
sultats de l'enquête ne manqueront pas se qui se chargei·a de reconstruire les deux tés et de son activité. LE PROBLEME DE LA VENTE DES France qui se trouvaient sur deux rives dans le ministère. 
de démontrer que nos prévisions n'étaic.."'.lt côtés de l'artère devant relier Eminonü À. Le vali Dr Lûtfi Kirdar a tenu à pré- LEGUMES EN NOTRE VILLE opposées. Nonobstant toute l'aide franco- En tout cas, un homme avisé est à 111ol' 
pas fausses. Eyub. russe, les troupes rouges cèdent tous les té sauvé. . 

A ce propos, nous tenons à répéter en• Pour ae fa!re, fa mu"'.licipalité englobe- ciser, dans ses déclarations à la presse, Les ckabzimal» ou grossistes en légu jours davan,~ge deV'.lnt l'avance débor- Si l'on veut persévérer dans la polill 
cor!! ce point : ce faux de caractère inter- ra dans son cplan> le terrain sur une Jar- qDue ~rte trantsdf:rt; d,: . ~onsieur Rauf mes, se sont adressés à la Municipalitê dante des troupes nationales. Hier, Tar- que de pacification et de reconstructiol' 
nat·onal peipétré dans le but évidé!\~ de, geur de 60, Bo et même 100 mètres des emi 3.§ es u a l 1mtiative du minis- pour dema d 1 t , , . ra~nne a été conquise. Et la march .:; .:oriti- europée·m~. il faut abandonner toute id 
é d bén~r· ' Id • ~ d l' E · ·· ·· E t' t • · · . . . 1 n er e re our a 1 ancien r 11liser e gros "1ces na pas coûté eux coks e avenue mm.onu- yub. Li. ere e na pas ete sol1Ic1te par le vila- système de tr rt d 

1
. nue en Catalogne, vers Baœelone. La d'intervention en faveur tles c rougeS 

un sou au Trésor. '1v~leur d'.expropria~ion se:a celle d'aujour yet qui n'avait qu'à se louer de ses ser- ' des fruits à dosand~hpo esd egumes et guerre évolue donc vers sa décision logi- Ensuite - c'est-à-dire après que l'EsP' 

Il f J A h d hm. Amsi, on n a_ura porté atteinte an vises 1 omme, ans des hot- que, inévitable, fatale. L'Italie fasciste - gne aura été pacifiée - on pOUl!"/'3 sonif 
f: ut con ier a tac !droit de personne. . tes. Ils affirment, en effet, que le pu - dont les Légionnaires se battent héroïque-'~ résoudre les questions italo-irançaitt' 

pJ 11 CaJ)i.lbles LES IMMEUBLES DE BAHÇEKAPI hlic éprouve des dirficultés à faire ses ment aux côtés des troupes de Franco é- qui demeurent sur le tapis dans toutel~ 
aux / LES NOCES DE LA PRINCESSE DEVANT L'IMPOT /approvisionnements auprès des mar _ galement en cette phase très importante gravité et urgence et ne ,Pourront être r< 

Vn i·ieux proverbe turc, que rap- MARIE DE SAVOIE Le h d de la lutte - n'entend pas retirer ulté- solues si l'on ne veut pas tenir colllPt' 
Pell• M. Ahmet A><ao"lu, dan" Je Tan 1 . . . s_ 0 __ cc_u_ pants des imme_ u_hles démolis à c an s. de légumes e_t qu'au surplus, il .tJ 

v " " ~ Rome 18 L - d E 11 rieurement ses volontaires aussi long- des aspirations naturelles du peuple 1 
recommande de « confier le dépôt au ' - ~ ceremome. es noces mm.onu se sont_ transferes pour la plu- es paie cher .. La raison principale en temps que les « rouges » n'en auront pas lie:i, c'est-à-dire des « légitimes et vitll!t' 
plus capable >. , de_ S. A. R. la prmcesse Marie de Sa- part a Bahçekapi et aux environs hors ' est dans le fait que les marchands de fait autant. La Fra"'.lce paraît disposée à nécessités des peuples ». 

Or, peut-on concevoir de dépôt plus 1 voie avec S. A. R. le prince Louis de de la zone des expropriations . De ce 1 légumes sont généralement assez "loin _______ __., 
élcvé->et plus saci·é ~ue 1 affaires de l'E- j Bourbon - Parme sera . ~élébrée en :a fait, les loyers de ces immeubles ont des quartiers. Quant à l'usage de voitu-
tat et de 1:6 R~ublique ? . 1 Chapelle Royale du Qumnal, le matm doublé et triplé ces temps derniers. Un rettes, toutes les rues d'Istanbul • Nos interviews 

N6arunotns Jusqu'à ces temps dermers d 1 di 23 rt L • t· d . . . • . ne s Y 
be ' . . 1 .t 1 1. 1 u un c . a rece-p ion emeure magasm qm rapportait annuellement pretent pas egalement. Pour toutes ces -:t.++- • 

ce prover qui c1rcu ai sur tous es 1- fixée au s ed" 21 rt · 
vres, nous ne l'avons pas appliqué ! / am 1 c · 1200 Ltq., en rapporte à l'heure actuel- raisons, le nombre de marchands am _ 

La raison en est dans le fait qu'il ne le 3.000. Les intéressés ont envoyé une j bulants de légumes, qui était de 7.000 
l1nc dPn1i-he11re a\'ec Jll. J_JntJ11ll:1l1 

peut Ctre. appliqué que _là où le contrôle l' APRES LA CONFERENCE DE LIMA délégation au vali, Dr. Lûtfi Kirdar ,1au moment de l'usage des hottes pour 
s'~xa-ce Jibrem~t ~t ~ù il y a des compa- Buenos Ayres, 18 - La presse de la pour protester contre cet état 'de cho- le transport à dos d'homme est tombé 

Sn rrn ri, d 1rf)Ct(•11r du« H:tl k 0 f)() reti )> 

tnotes ou des 1-:J.stitutions pouvant l'cxer- capi'tale rapport l' rt" J d t· · . I, 500 · ' 
, . 1 e a ic e e quo 1 - ses. Le vah a promis de s'occuper del a · Les grossistes affirment qu 1 ccr. U où r~"'.lent l absolutisme et le bon d" E · d Ph"! d 1 h" . . e a "La . . . 11 

1 

ien c nqu1rer», e i a e P ie, qm cette question consommation des légumes a eg' 1 pla1S1r, ce proverbe ne peut natut.! cment . l d t d Etat U · a e -
n1usique turque offre un 

(h s possibilités pas trouver son application. r~c ame_ u gouvernemen es . s- - Toutefois, on précise, 'de source com- ment baissé. 
P · 1 · ét ·t ms qu'il comprenne l'Argentme dans 't t .. 1 , . 1 , 

. our ces raisons, e P?uv01r a1 con- '. . . . ~e en e, qu 1 n y a aucune disposition Apres examen de ces plaintes, la Mu-
f1é génfralement aux moms cap:;ibles. Et la hste noire, afm que les prodmts ar - legale autorisant la M · · alit. , . · · l"t • t , 
1 ... _. lè ' . umc1p e a m-- mc1pa 1 e en es venu a une conclusion e pays ne marcwa1t pas vers .son re ve- gentms ne trouvent pas d'acheteurs terven · d l', 1 t· 1' 
m.ent mais vers la ruine. 1 

1 h · d Et t U . Ir ans eva ua ion du montant que on s'accorde à considérer corn 'lle C'est depuis dix huit ans que M. Lut-
Que de siècles durant, cette pauvre 1 surA~s ~arc des tes al s- ~i~ . t d 1 des loyers, qu'il s'agisse de logements 1 opportune. 'En beaucoup de villes d'Eu- fullah Surruri, le charmant et distingué 

T . ms1, pen an que es mm1s res u ou d · Eli 1 • 1 d" t d H lk o ti" f 1 1 1 urqu1e n'a-t-elle pas marché dans cette , . • . e magasms. e peut seulement rope ,1 n'y a pas de marchands ambu- irec eur u -a pere , ou e e p an-
voiel Et le pays a "té ruiné la population Commerce de lArgentme, du Bresil, de poursuivre les cas de spe·c 1 t" ,.1 j1ants d l' M . cher des scènes. Excellent baryton d'opé-. "' • , . 1 u a ion s 1 s e egumes. ais, en revanche 

.. ··--
UNE FAMILLE D'ARTISTES 

c11an1p ine~ i·Joré o!'fr;1flt 
iJlin1Ît~TS., 

a ~é pl~gée dans le découragem ~t- l l'.ruguay et de Paragua!', sont a . la sont démontrés. En revanche, elle est on a créé de nombreuses halles en vu~ rette il .a connu tous les suocès sur les 
t'out an pns un aspect de désastre et da- veille de se rencontrer a Montevideo, autorisée à exiger un im •t 

1
. Id tt d f . . principaux théâtres turcs ainsi qu'en Grè­

baa.don. ' où ils étudieront les échanges commer- ta· a· . po supp emen- e perme re e aire face aux besoms ce, Chypre, et Berlb où il a enregistré 
C'est /J. ce moment qu'en vue de sauVf·r ciaux suivant les dispositions de la con- ire, ,. 1t «~erefiye» des propriétaires du public qui peut y faire ses achats au plusieurs disques. Sa fl!mme Suzanne dont 

au moins les débris l'on a entrep:·:s une f' ' d L" l' 
1 

. t" dont ! immeuble a vu accroître sensi _ détail. Dans le cas où l'on multiplie _ le portrait est exposé chez Süreyya, a été 

me plus que musique, disparaîtra bientôt 
Je ne crois pas qu'il puisse durer encO' 
re longtemps car étant une chose artifi' 
cielle il ne produira jamais le même eff~ 
qu'une mu9ique spontanée et v.jve expfl' 
mant des sentime:its et non point se1Jlt' 
ment des sensations. Le jazz est sirnpll' 
ment un accord plus ou moins harfllO" 
nisé de notes tendant vers un but : Je 
rythme. 

. . . . erence e 1ma, on re eve a reac 10n bl t . . . f 1 · t d t séne de ré11olutions. Parmi les ob1e-- d . . . 1 , emen sa valeur et partant le loyer rait, dans les prmcipaux centres de la une ameuse soprano ynque e uran Chose vraiment intéressante, M. Lut' 
fullah me di.l: ce que me disait il y ::i quel 
ques jours M. Ziya, l'éminent directellf 
du Conservatoire, à savoir qu'on reche!' 
che un nouveau genre de musique en ~­
chant de s'inspirer des motifs popuJlll' 

tif él L- 'el! · t 1 é t" nor -amencame contre les resultats de ··1 • . . . longtemps pr1·madon a d' t d'A .. s .ev~ qu es pour~1ven a cr a ion qu l rapporte, du fait des mesures pri- Vllle de petites halles, les inconvénients . n opera, avan e-
d ~nstitutions de controle ~ent . au pre- la conférence même, surtout vis à vis ses par l'édilité. En outre l'impôt nor- de la situation actuell d tre emportée par le mal qu'elle avait 
m1er r:mg. De ce nombre sont la liberté de de l'Argentine. 1 d . ' . . , A e us en grande contracté sur les scènes et qu'elle n'avait 
la presse, la G. A. N., l'organisation ju- ma e ces immeubles sera egalement partie a l'extreme dispersion des quar- pas soigné par trop amour du théâtre. 

res. 
accru t" h b't' di M L .., llah f diciaire, le nouveau système des école~. LA DISTINCTION NECESSAIRE · .1ers a i es, sparaîtraient. . UU1U appartient à une smille 

Désormais la seule condition dont il se- LES PERMIS DES PROPRIETAIRES nuant aux di"vers march' . . qui toute s'est vouée au théâtre. En ef-
Rome, 18 - L'cOsservatore Roma - l'i: es qw exis f ·1 1 f è s · ra tenu compte dans la remise des pou- D'AUTOBUS te t d... t . . - et 1 s sont quatre es r res urrur1 et tra-

voirs sera la capacité de ceux qui les re- no• publie un article stigmatisant le . . . .n, eJa en no re v!lle, ils sont orga- vaillent dans la même compag".lie: Lut-
devron~. journal francais .-La Croix> qui soutient _La_ commiss10n chargee par le vali Dr mses de façon très primitive et ne se fullah, Ali, Celâl et Yussuf ce dernier 
~onna· , ni le d;:spotisme ni la fiat- la propagande de neutralité entre les, Lutf1 Kirùar d'examiner les doléances 'tiennent, d'ailleurs qu'un jour par se _ â~ellent librettiste d'opérettes représen­

terie nîau:ont plus de places. On veil- belligérants espagnols et relève qu'il est des pr~priétaires d'au~obus qui s'étaient maine, ce qui est insuffisant pour ré _ tées avec succès par Je Halk Opereti. 

La nouvelle musique devra être basé' 
sur les thèmes mélodiques populairei 
turcs et orientaux en général, msis encll' 
dr•ée et disciplinée par la technique mo· 
derne européenne. La musique orientait 
est comme une fleur qui n'a pas encoc' 
été sentie. Elle offre donc un ".louveall 
champ inexpérimenté et qui a des possi· 
bilités presque illimitées. 

lera .au mveau. et au carac:ère des gens indigne de confondre leurs méthodes vu retirer leur permis d'exploiter par pondre aux nécessités du public. Le répertoire du Halk Opereti très vas-
à qui l'on ccnfiera le pouv01r. , M Muhiddin Ustünd • t d te est composé d'environ une cinqu-antai-

Par exemple, les ivJ·op,nes ou les gen~ completement opposées • étant donné . ·. . . • ag ~ en en u les L'EAU POTABLE SERA ne d'opérettes de tout genre qui vont du 
dont la conduite laisse à désirer :iu po;f\t que les Nationaux défendent la relig:on 

1 
mteresses. Elle a elabore un rapport TRANSPORTEE AUX ILES PAR classique d'Offenbach à celui de la co-
et l'a trans · · l · · 1 de vue de la moralité, ne devront pins alors que les rouges persécutent les ca- mis a a commission perma- médie dite musicale. Les opérettes les plus 

@tre ·admis au service de l'Etat, quelle:; tholiques. nente de la Municipalité qui prendra ' BATEAUX-CITERN.ES renommées de Strauss et de Léhar ont 
que soient leurs capacités ou l:urs con-1 ces jours-ci une décision définitive. Une commission présidée par le gou- été jouées et le sont encore avec beau-
naissances. Le maintien au service de l'E- , L'INSPECTION DE TO verneur-maire, M. Lûtfi Kirdar et com- coup de succès. Huit divettes, sopranos, 
tat de ces hommes moralement tarés dé- i es a J1pa rei !s adOj)t és p; 11· I US LES et mezzi d'opérette composent l'élément 
~cnt le pouvoir aux yeux de h M - • BUREAUX D'EVALUATION ET posée du directeur des Eaux, M. Ziya, fémi-:tin de la troupe, tandis que huit hom-
tion et ruine:it son prestige. J Jes na \'Ires Tllél J"C liand..; D'EXECUTION DU FISC du directeur des services d'exploitation mes, dont deux barytons, deux ténors, 

1 · 11 1 de la Denizbank, M. Hamdi Emin et du font pendant aux actrices. Un choeur de 
_es SJ10rts 1nte ectuc.;: Ït;diens cont1 C les Înce.ntf Ît "• Le directeur de la comptabilite· muni·- si·v personnes et un orch-tre de quator président de !'Association pour l'embel- ~ ~~ 

M. 1. Alaeddin Govsa rappelle, Rome, zB. _ La science 8 donné, tout ci pale, M. Muhtar, a entamé une inspec- lissement des îles, M. Emin Ali, s'est ré- :re musiciens sous la direction du Mo d' Al-
dans flkdam que le but du sport est récemment, des appai·eiis susce<ptibles de tion de tous les bureaux d'évaluation et unie hier à !'Hôtel de Ville en vue de pino Capocelli complètent l'élément ar-
autre chose que d'offrir un passe re:i.dre très improbables les incendies à d'exécution du fisc. Elle durera une tistique de la troupe. 
temps agréable à une poi~née de spec- régler, un moment plus tôt, la question NAISSANCE DU JAZZ 

à d bord des navires, à condition que tout vingtaine de jours, après quoi un rap - des besoins en eau des îles. Il a été dé- M Lutf 
11 

h 
tateurs et une ouzaine de joueurs. y procède réguliè;-çment. . u a me parle de la musique, 

Le véritable but des matches c'est d'ac- port sera remis à la prés:dence de la cidé, en principe, que la Denizbank fe- en général• qu'il ador.e. Il déplore que Par les détails QU.! nous donne l'Ag!t, M 
croître ~ r~istance et '.I vigueur physi- l'on note que les incendies les plus dan- unicipalité. Il servira de base à la ré- ra transporter l'eau aux iles par des maintenant le goilt du public ait évolué 
que de la jeunesse de tout un pays. gereux sont ceux qui se développent dans forme que l'on envisage d'introduire bateaux-citernes.Les eaux ainsi trans- vers le jazz. ' 

Quant au sport de la culture intellec- les cales. Par de_s tub_es q_ui partent des dans les services de la comptabilité. j portées seront emmagasinées dans E:i eifet, le jazz, né de la guerre com-
tyuelle êt ses matches, ils consistent, dans b à !' un é h 11 cales pour a ~ubr i~téneur d'une cais-1 Le personnel de la comptabilité mu - dépôt se trouv;int à Nizam. me ph nomène de psyc ose co ective, l'e-
les rèflets de la jeunesse scolaire hors de se en verre, dite « esp1cn de la fumée > , présente parfaitement l'étlt maladif de la 
l'éc6fe et e jugement si.;r l'ensemble d ce qui rend possible de voir, par l'échap- génératlion ·de la guerre et d'immédiate-

L'opérette, en général, est très ai111ét 
car c'est un genre bien peu exploité ell 

Orient, en antithèse avec l'occident où el' 
le l'a été trop. C'est pourquoi elle y 1 

hngui pour enfin mourfr faute d'une sè' 
ve jeune qui put lui. donner tous les élé­
ments nouveaux nécessair~s. 

Le sentiment populaire a évolué quan1 

au sujet, et c'est encore une des caustf 
de la guerre, car les sujets faciles et boui· 
fons des opérettes viennoises, françaiseS· 
hongroises, se basant plus qu'autre chO' 
se sur la musique, ne plaisent plus. JI 
faut '.iU public turc des sujets nouvea~ 
comp1iqués, irréels voire même violents• 
passionnels, accompai;nés toujours d'Ufl~ 
musique charmante, facile à répéter, qlll 
ne fatigue point l'auditoire par exc~ 
d'intellectualité. 

PIERINO PABIS 

L'AFFAIRE IMIANITOFF ses efforts da"'.l.S les tr.avaux d~ bibliothe- pement de la fumée de chaque tube nu- ' ~ { t' ,, . e t ment après la guerre. Son rythme synco · 
qlie, de laborirtoire , ou d'atcliel'. C~tte méroté on voit dans quelle cale trouve I J( l ( ) J}] (} f] X C(\ (} pé, son matérialisme poussét à outrance, 
fonne de sport ne s est pa~ encore im- l'incende. Cet appareil se nomme « Lux , sa barbarie, sont seulement l'effet de qua- Bruxelles, 18 - Poursuivant l'ins 
plantée dans notre p~ys. Ailleurs, il y a Rich >. 1 , (~, l' • . ...., d • tre années .de souffrances, d'exaspération truction du Juif faussaire lmianitoff, 
des conc~u.rs avec pnn:ies auxqu('J_s peu-. ' En ce qui concerne les cabines pour 1 ( 'I ' 1\Te1·s... des nerfs tendus sous l'effort contir.iuel de le J"ug . 't t d' t t' uJl 
vent participer les étudiants de_s différen· les passagers, l'on emploie des indicateurs, la tension. C'est pourquoi maintenant on j 't eda mis en e a . arre.s a 10n. , 
~ facultis et des écoles _supéne_ures. L~s 1 du type « Zénith » ou du type « Selex » , ' ·•· ne sent aucun besoin d'une musique qui pre en u avocat anglais Salmger, 1n~ 
vamq.ueurs de ces tournois ~eç;iivent des constitués par des installations électriques UNE HA R Pl E sur les lieux, avec une équipe d'ouvriers. calme. La musique classique, et en gé- j tallé à Bruxelles et inculpé de compll' 
m~datlles, des ~bans, des diplomes, par- à circuit fermé ou ouvert ::ivec des ther- Ah ! ces commérages !... Ces derniers se mirent aussitôt à l'œu- néral toute musique qui ne soit pas que cité dans la fabrication de faux doc'Ll' 
fots aussi de petits mont.ants en argent. mostates ,· ceux-ci· ont le bulbe -. quart" 1 du ..., .. L-e et qui· exp..;me un sentim· ent J t D b h ts · ...., 

~.. - La dame §ekure avait médit de la vre. Le chauffeur, dont la tâche était _J .. ,,., ,'." • men s. e nom reux cac e et pap1e•.~ 
... Comme chez nous, il n'a pas encore qui entre en f~. cti"on auss1"to"t que la tem quelc,.,_,,.,ue pourvu = 1! ~·t spontané est 1 d 

ff" éé. 1 v • dame Servet, habitant dans le même pour Je moment achevée, descendit de · -··-.. ' ,,,. ~ utilisés par les faussaires ont été saiSI" " cr d'Acaèémies il me semble que s pérature de la pièce dépass~ les 40-45 de- pour le moment lettre morte pour cette . . . 
lac:alt&, les i:is:itutio:is _supérieures de grès de chaleur. La signalis~ation est don- quartier qu'elle, à Balat. Naturellement son siège et se mit à suivre le manège génération. Mais laissez ~ue le temps cal- chez. Salmger et chez Im1amtoff. De'Ll" 
cl,ilture, ,comme 1 Acaderme d~ Beau~- née par un « gong > et par l'allumage les anùs communs n'avaient rien eu de des travailleurs. me de nouveau ses neds tendus vers u- magistrats chargés de l'instruction pat• 
At! et 1 ~~le normale, d_e ~usique• enfm d'une ampoule rouge, alors qu'une cig3Je plus pressé que de rapporter ses proposl Un monteur, le nommé Süreyya, ju- ne recherche continuelle de sensations tou- j tirent pour Londres pour la vérificatioJI 
les Associations pour 1 H1sto1re et la Lan- 1 électrique et une lumière blanche indi- à l'intéressée. D'où brouille. gea spirituel de grimper à son tour sur jo~ nouvelles et de plus en ,plus aigues 1 des signatures et pour le contrôle de$ 
gue turques pourraient organiser les con· quent les dégâts éventuels dans 1'bstal- et violentes et vous verrez elle entira t d • e 

d L 'auti·e J·our, Servet se trouva brus- le camion et de se carrer sur le banc ' · qu s I au res ocuments aont le juif fit usag 
cours e ce genre. lation. de no~veau _le besoin d'une musique éle-

1 
pour tromper la bonne foi des autorité!! 

En précoaiaant le Mveloppement des ---<>- quement en présence de §ekure. Elle se du chau:rreu~. _II pres~a sans le vouloir vée qui expnme autre chose que des sen-
sports intellectuels, nous n'entendons pas A L'EXPOSITION DE LA sentit envahie par une colère soudaine sur le dispositif de mise en marche. Le time:its brutaux et viol~ts. Mu_sique qui belges. 
prétmdre que l'btfr~t que l'on portr BONIFICA · rt·t •t•t ' t t li t t h d 1 1 « TION INTEGRALE :. et saisissant un morceau de bois qui· cam10n pa 1 aussi. o a ou e a u,r.e e ou<: e e nouveau e coeur non seu e· chez nous à la culture physique soit exces- d d' · 

traînait, sur la chausse·e, elle lui en por- alla cogner avec v10lence co~tre l 1m - ment es personnes une certaine cultu-
sU. Au contraire, nous reconnaissons qu'il R l8 S M 1 bl N 17 rt t . M hmed re et d'un certain rang social mais aus-
doit être accru. Nous sommes prêts à tout orne, - · · e Roi et Empereur ta un formidable coup à la tête. Elle a me~ e 0 • appa enan a e si celui des masses. 

'f" d c 1 "' a visité ce matin !'Exposition de la >bo- Sad1k S<lcn ier ans ce sens. ar a premiere été arrêtée pendant qu'elle essayait de · , .. , Que croyez vous que soit le step ? Ce 
condition pour le succès dans les sports nification intégrale>, qui a été organi- fuir. Affole, Sureyya se cramponna a la n'est au fond que la reminiscence du sub-
intc!e::tuels réside dans la perfecticn et la sée par le Parti Fasciste au Circo Mas- direction - ce qui eut pour effet de conscient au souvmir de la mitrailleuse, 
résisJ;ance physique des jeunes gens. simo. LE CAMION EMBALLE lancer la lourd.e voiture tour à tour con- et ces coups répétés de grosse caisse ne 
l .il • tauration de· vilf<>s Le secrétaire du Parti et le sous-se- Les habitants de la rue Günaydin, à tre la maison de Beysultan de l'autre son.t que la réévocaticn exaspérée de coups 

.!"1· Yun~ Nadi s'occvpe, dans le 
Cümhunyet et la République du pro­
blème des expropriatiO".ls pour des 
buts d'urbanisme. 

crétaire pour la bonification intégrale &ehrinmi, avaient demandé à avoir le1 côté de la rue et celle de H;mdi au No de fusils et de canons qui ont martelé, 
ont reçu et accompagné le Souverain co~ra_n: élec~:ique. Leur d~marche a._' 24. Les tro~s Aimmeubles ayant ~ubi de ~atre ans durant, l'humanité souffran-

dans sa visite; Sa Majesté leur a expri- va1t ete agreee et u~ ca~10?, condm~I s~nsibles, degats, le chauffeur impro - CE QU'IL FAUT AU PUBLIC 
mé sa vive satisfaction. par le chauffeur Feth1, avait eté envoye visé a éte arrité. Je suis silr que 1'amour du jazz, ryth-

ACCIDENT D'AVIATION 

Bruxelles, 17 - Au cours des essai~ 
des nouveaux avions militaires, un al" 
pareil est tombé et a pris feu. Le pi· 
lote a été carbonisé. 

... ET DE CIRQUE 
Bruxelles, 17 - Une lionne échappée 

d'un cirque dans les faubourgs de Bru' 
xelles après a voir blessé plusieurs per• 
sonnes a été capturée par le personnel 
du cirque. 
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LES CONTES DE c BEYOGLU > 
1 

UNCOUPI 
DE 'fET~ i 

Par Charles PETTIT. 
Ce soir-là, en rentrant chez lui ap!'ès 

~ne journée absorbante consacrée à ses 
importantes affaires, Oct. Durant trouva 
bien mise en évidence sur une table de 
l'Q.ntichambre, une lettre aux couleurs 
tendres Qui lui était gentiment destinée. 

C'était une délicate attention d'Adèle, 
sa légitime épouse. 

Dans cette lettre, conçue d3ns les ter­
mes les plus aimables, Adèle concédait 
Quelques qualités à son conjoi'lt. Mais el­
le l'informait qu'elle a.liait désormais cvi­
ver e:llin sa vie > et qu'elle abandonnait 
delinitivement le foyer conjugal où elle 
avait tant souffert de voir incompris son 
Pauvre petit coeur. 

A cette ~nnonce, M. Durand n'éprouva 
Qu'une très feible émotion. Il avait dépas­
sé la cinquantaine et son épouse allait y 
atteindre. Depuis des années, ayant cha- / 
c~? sa chambre, Octave et Adèle me • 1 
n-::uent une existence tout à fait séparée • 
Parfois ,ils se retrouvaient à table; mais 
c'était par hasard et pour se disputer. 1 

Ayant relu attentivement la lettre, M. 

Pour vous Madame ... 

ROBES D'APRES-MIDI 
1 

., .. 

. \ 

•• 

Durant conclut avec philosophie que cet- 1 
te P&.uvre Adèle était la plus à plai'ldre 
d

3
ns .l'affaire et qu'elle en éprouverait par ~ 

la SllJte les plus grands désagréments. ' 
. Il se mit à table comme d'ordinaire et 1 

>l. mangea avec un bel appétit. Tout en ~ \ 
dinant, 11 continua à se dire que l'aven- ~ 
turc n'était déplorable que pour sa fem- ' 
me. Quant à lui, cela ne changerait rien 
à sa vie coutv,mière. Il se contenta dMc, 
l>O~r sauver 1fs apparences, de faire sa- 1

1 

-
voi~ aux domestiques que « Madame > , . . 
était partie à la campagne se reposer chez Les robes d après-n_>1d1 ont à présent colleté carré sont cousues deux roses robe. Des deux côtés du col sont posés 
des P3rents et que, en conséquence, ils toute l'ampleur réunie sur le devant. en porcelaine. des clips en pierreries. n'a · 

vaient plus à s'occuper de son servi- Nous vous en présentons quelques 2.- Une robe de jersey de soie bor- 4.- Robe en velours couleur café. 
ce. ~uis, tranquillement, après avoir sa- odèles : deaux. Les petits plis du devant de la Au-dessous du col drapé, une broderie voure un bon - ·1 ' f t t m 
tre au 1.t 1 ciga.re, 

1 
sen u se "!e - 1-Robe de crêpe satin noir.Remarquez blouse et de la jupe, servent à donner en or descend jusqu'à la taille. 

l , a conscience tranquille et 1 es- 1 , · f' 1 1· 
Prlt apaisé. fe cloche qui s'o~vre ver~ le bas de I< de 1 ampleur. . I 5.-:- Robe de crepe m, cou eur . 1e-

Cependant, depuis le début de l'après- robe, faisant office de ceinture. 3.- Rome de moire bleue. Toute
1 

de-vin: Le devant comporte un plissé 
midi, Mme Durant roulait sur les rou- Sur le devant, aux deux coins du dé- l'ampleur est donl'lée au devant de la très fin. 
tes de France avec toute fa vitesse, mé- 1 
d~o.cre d'ailleurs, d=t était capable la 
"1e1Ue ·t ra'1ssa'1t ce soir-là largement son âge ... vo1 ure usagée, achetée d'occasion 'Tie économique et financière J>Our la circonstance par le jouvenceau 
pe~ fortuné qui avait eu l'ingénuité de­
cro1re à un enlèvement romanesque. 

- Plus vite, Joseph ! Plus vite ! sup~ 
Pliait sans cesse Mme Durand en s'adres­
s~nt d'une- voix oppressée à son jeune ra­
VIsseur. 

Et e-lle ré~tait sans cesse : 
. - ~on mari dispo~ d'u".'le puissante 

hmous1ne ~ s'il nous rejoint, nous som­
mes morts, car c'est un homme terrible, 
comme je vous l'ai dit. 

Importuné, ce bon Joseph fit obseiver 
assez judicieusement : 

- En suppô9Qnt qu'il soit résolu à vous 
poursuivre._ M,. Durand n'a pu deviner 
~ans quelle direction nous sommes par­
tis. 

Adèle lança un reg3rd désapprobateur 
à son ~om~lice. Vraime:l.t, ce jeune hom­
me Hait dune logique presque offensan­
te en pareiHe conjoncture ! 

A la tombée de la nuit, la vieille auto­
mobile, qui avait parcouru péniblement 
deux , cents kilomètres, commença à ren­
dre 1 âme. Son moteur faisait entendre 
des c couac-couac » désespérés. Sagement, 
Joseph, négligeant les objurgations de 
Mme Dura"ld· réduisit sa vitesse à celle 
d'un homme au pas. Ainsi réussit-il, tant 
bien que mal, au lieu de rester en pan· 
ne en pleine campagne, à atteindre un 
gros bourg où pourraient s'abriter ses cou­
pables smours. C'était un succès re-
latif ! · · · 

Ad~le ne s'en montra pas enthousi~­
m~e outr.e mesure. Néanmoins, elle da.i­
g":la aounre eu conducteur quand tous 
deux se trouv ... èrtnt en sûreté 'à l'intérieur 
du modeste hotel de l'endroit. 

et même davantage. 
Revei.u subitement de ses illusions, ce 

bon Joseph s'en apercevait avec amertu­
me. Et il songeait qu'il avait commis une 
belle bêtise en enlev~nt cette femme Qui 
aurait pu être sa mère et dont il aurait 
grand'pcine à satisfaire les coCiteux ca-

éco11omiqi1e 
--·-prices. 

De son côté, Mme Durant, comme dé­
grisée, faisait en elle-même des réflexions 
analogues ; il lui semblait imbécile d'a­

Revue des marchés étrangers 
voir renoncé à une existence facile et opu- NOISETTES 
lnte pour manger de la vache enragée Les divers marchés sont lourds. Rien 
avec un petit jeune homme qui, mainte- à signaler à Hambourg et à Londres. 
nant, 1ui semblait bien falot. Giresun Sh. 214 

Tous deux en avaient gros sur le coeur. Leva.nt > 212 
et ils étaient prêts à se reprocher mu- . Lit 890 
tuellement leur stupide coup de tête. Napoh 

Bombay 
Buenos Ayres 

Février 
Mars 

Rosario 
Février 

Peso 
12.18.9 

13.58 
13.67 

13.30 
13.45 Une phrase maladroite de Joseph dé- I D'ailleurs la première quinzaine de Mars 

chaîna la crise. Adèle ne laissa pas pas· janvier est toujours de tendance lourde ORGES 
ser l'occasion. T.rès digne, elle déclara : 1 et n'offre que peu d'activité. 1 En dépit de certains mouvements 

- Je cr01s QU il est préférable pour nous AMANDES ET NOIX de hausse, on ne saurait, cependant, 
deux d'en rester là. 

1 
d raff · t 1 t d 

Sur ce, elle demanda s'il n'y avait pas Les amandes italiennes sont les seu· pare~ .~ ~ ernussemen , a en an· 
U'1 train pour Paris. Par bonheur, il s'en les qui aient fait preuve de faibles.se. A ce ba1ss1ere etant de beaucoup plus ac­
trouvait un, mais il était omnibus, n'1tu- Hambourg, elles sont passées de Lit. centuée surtout à Londres et à Rotter­
rellement. Adèle le pnt néanmoins aprèsl 880 à 850. Marseille les cote actuelle- dam. 
avoir pris •èchement congé de Joseph. t . L't 870 t 900 1 9 1 Marché ferme à Hambourg 
Eli t t 1 ·t iw' A men a i con re e novem- · 

e passa ou e a. nui en agon. u Marseille a gagné 2,5 points sur l'or-
petit jour· elle parvmt au dormc1le con- bre. . . . . . 
jugal. Elle avait oublié ses clefs ; elle dut Les noix dites «Sorrento• d'Italie ont ge marocame.Assez resistant Wmmpeg 
sonner. Les domestiques n'étaient pas en- perdu 5 points, passa.nt de Lit 365 à HUILES D'OLIVE 
core descC'ldus de leurs ch3mbres du si · 360. On observe le mouvement inverse, Hambourg ne marque aucun change­
xi~me. Ce fut M. Durand lui-même qui plus accentué sur celles dites «Ordi - ment de prix et l'on peut considérer ses 
vint ouvrir la porte. Il était en costume ' 
de nuit et bâillait de sommeil. naire> · prix comme presque fixes. 

Fourbue, le visage décomposé, Mme Lit 290; 305. Le marché de Marseille est à la bais-
Durand alla s'effondrer sur une chaise de FIGUES se. 
l'antichambre. Elle balbutiait : Turquie 

- Je suis une misérable ! Tuez-moi, Marché inchangé à Mar.ieille où les Tunisie 
Octave, je le mérite ! prix se maintiennent aux cotations de Grèce 

Frcs 
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840.1835 
845 840 
840 835 · Mais Octave ne songe:iit nullement à la semaine passée. 

Les deux premières qualités sont ven-

1 VARIATIONS D'HORAIRE SUR LA 

LIGNE DJIBOUTI - ADDIS-ABEBA 

TOURISME COLONIAL 

-o-

Addis-Abeba, r9. - Organisée par le 
« Dopolavoro > colonial du Choa, une 

Addis-Abeba, 19. - Depuis le r er Jan- intéressante réunion « dOJX)lavoristica > 
vier on a supprimé sur la ligne Djibouti- a eu lieu au Lac Haik, à 450 k:ilom~cs 

1 Addis-Abeba le service de la « littori3 > environ de la C3pitale de l'Empire. Pen· 
d'Addis·Abeb• à Diré-Dauoa le vendredi dant la première journée de voyage, la 
à 9 heures IO, et celle qui arrive à Addis- caravane « dopolavoristica > a parcouru 
Abeba le même jours à 18 heures 30 ; toute la route imp6iale n• .2 Addis·Abe­
de mêml!, on a suppnmé la « littorine > ba-Massaoush jusqu'à Dtssil. 11 s'agit 
QU> part d'Addis-Abeb~ le samedi à 8 d'un parcours de plus de 400 lrilom~es. 
heures 45 et amve à D1ré-Daoua le mê- qui, au moment de l'occupation italim­
me jour à 18 heures. 1 ne, ne pouvait Etre dfectué qu'<rt quel-

Les trains semi-rapides partant d'Ad- ques Jours : aujourd'hui on peut l'eff«­
dis-Abeba tous les lundis, mercredis et tuer sans beaucoup de d1füeultn dans 
vendredis à 10 heures 15· ainsi que ceux une seule journée sur la m~gnif1que ar­
qui srrive'.lt à Addis-Abeba les lundis, tère qui touche les zo~es ftrtiles dt Debr• 
jeudis et samedis à 1 7 heures r8, auront Berhan, le pic trk 1ntér..,...nt du Ter-

)

une voiture mixte de première et dewnè-1 maber, la vallée p1ttoreequc de Debras­
me classe. sina, et traverse le cours du fleuve Robb1. 

1 

Est-ce que Ï'éternuement, la toux, 
le rhume, fa lassitude ne sont-ils 
pas des signes assez distincts que la 

• r1ppe 
vous menace ? 

Défendez-vous contre la grippe, et prenez de suite 

de J' AS P J R f NE. C'est le remède unique contre 
la grippe, les refroidissements et les douleurs. 

Insistez qu'on vous donne .I' 

~SPIRINE 

qui est vendu dans des emballages de 20 et 2 tablettes. 

La croix EB sur chaque emballage et tablette, vous 

garantit l'authenticité et le bon effet de !'ASPIRINE. 

I\I 011 \'e111c11 l Ma111 itime 

. . .. ~ .. . . . . .... 

D•IATICA 
50<::. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

1.H.Nl~~HXl'RESS 

[)é/Xll't.9 pOlLI" 

l'ir'e Briudisi \"r11be, Tneste c • • , . 
I h·s lJ,uais d, fialatn touA Ifs Vl'tidrtr '~ 

d 10 heurts precise• 

ADRIA 
<'El.IO 
ADRIA 

20 Janvier 
'l7 J"nvier 
3 Février 

~ervice accél 
i.:n col11cid. 
.l Brlodi1i,V«"-

11i1t, Trie1te 
Jeo Tr.K1p 

toute l'Earo.,. Maintenant, ils Haient attablés face à 
fa.ce ?:ins un ~i.n de la salle à manger. 
C était leur premier dîner d'amoureux qu· 
aurait dû être bien gentil ; il ne le fu; 
g.uère. D'abord, ils furent gênés par l'in­
sistance que mettaint les habitués de la 
table d'hôte, située au centre de la piè­
ce, à les dévisager comme s'ils avaient été 
des bêtes curieuses. 

ce geste ridicule. Il bâillait toujours et Lerida 5 Cron 
ne songeait qu'à aller se recoucher. 

Enfin, comme Adèle geignait en im- • 6 • 
Frcs 39 
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dues à terme, la dernière à l'embarque- Pirée, 

ment. 1 

:"\:,pies, ~l:usl'ille, llê11es <'IT'l'A' tli BARI 28 Janvier 
Del Qo•i• d~ 
(l•l•ta l IQb. 

pr~citH 

A VMi dire, c'était un petit événemen• 
que l'arrivée de deux touristes dans une 
localité Qui ne présentait aucun intérêt. 
Et chacun cherchait à deviner la raison 
péremptoire Qui les avait conduits à cet­
te extrémité. On chuchotait donc ferme 
sur ce cas bizarre. A.d~Je était indignée par 
l'i".'1.discrétion de ces sotte!! gens : cela com­
men~it à la mettre de mauvaise humeur. 
Celle-ci augmenta dès le potage. Adèle 1 
jugea exécrable. Les plats qui suivirent 
furent au i sévèrement jugé•. En vérité. 
la cuisine Hait fort ordinaire et Mme Du­
rand, habituée à une chère délicate, était 
extrêmMncnt difficile à contenter. 

plora'lt son pardon, il lui dit avec un cal- Italie > 500-460 
me déconcertant: BLE RAISINS 

- Commencez par aller vous reposer, La dan générale des divers A part deux légers mouvements de 
vous en avez besoin ! Vous me raconte- ten ce 
rez tout cela à déjeuner ! grands marchés de blé est baissière, ex- hausse sur les raisins d'Anatolie, Lon-

Du coup, Adèle demeura 2néantie. El· ception faite du blé de l'Amérique du dres n'enregistre aucune fluctuaUon de 
le s'attendait à tout, aux reproches, aux Sud qui a légèrement raffermi ses prix prix. 
injures et même au meurtre ... mais pas et du marché de Liverpool. Fermeté à Hambourg où les prix 
à cette . effroyable indifférence. ~t, ix:ur 1 Seul le marché de Londres est sta- n'ont pas changé. 
la prermère fois, elle compnt QU elle na- PISTACHES 
vait plus grand'chose à espérer de l'ove- ble. 

Hambourg a soudainement fléchi en 
ce qui concerne les pistaches italiennes 
qui passent de Lit. 2200 à 2000. 1 

nir.UN SCANDALE EN BELGIQUE 1 li:~ool 
Bruxelles, 17- L'enquête judici:Ure Juillet 

concernant le juif Jaminoff, attaché du Rotterdam 

Sh. 14/1 
4.8 5/ 8 
4.8 3 8 
4.71. 8 
FI. 

9/1 
4.81/ 4 
4.8 li8 
4.63. 4 La baisse est également générale à 

Marseille où seules les pistaches italien­
nes avec coque sont fermes. cabinet du ministre socialistes du Tra- J · 3 60 3 67 anvier . · 

vail et de la Prévoyance sociale, conti­
nue son cours. L'inculpé est accusé de 
faux et usage de faux. Il avoua ne pas 
être médecin. L'affaire menace de 
prendre des proportions plus grandes 
par suite de la compromission probable 
d'hommes polit'ques de gauche qui 
protégèrent le juif faussaire. 
~~~~~~~~~~~~~ 

Mars 3. 77 3.85 Turquie avec coque Frcs 20 

Juillet 4.10 4.17 • . sans coque 
. . Itahe sans coque 

Hambourg perd Sh. 2/ -sur le ble dit 
1 . d Ma ·t CIRE Baruso et 3 cents sur ce u1 u Ill o-

• 
• 

40 
20 

b Les prix sont assez résistants. On a. 
Après un mouvement de baisse, Bu- remarque un léger fléchissement du 

dapest cote à nouveau ses prix du 9! prix de la cire turque à Londres et de 
janvier. celle marocaine à Marseille. 

Winnipeg Cent 14/1 9/1 MOHAIR ET LAINE ORDINAIRE 

Carnlla, Salonique, \'olo, Pirét>, Patras, 
Santi-Quarnnta, Brindisi , Ancîme, 

V c111se, Trieste 

lotanbn!·PIRE 
htanbnJ.lS A POLI 
!Sian bul-l!A RSILYA 

24 heu,.. 
a Jour• 
4 Jonl'I 

MERANO 
<'Al!l'lDUGLIO 

23 Jau•irt 
ü Fé""rier 

ABB~Zl\ 
1 Fltrier 

S11fon·q11l', :\lételin. Izmir, Piré<'. Cala· Al.UA~O 26 JAn•ier 
9 F6•riPf Il B YE:-'T:\ mata. 01 ras, rindisi, \' e11ise, Tri1-st•· 

llonrgu7.. ,~arria . ('n11~ta11tzA rA>!BlDOClL!O 
\'E,TA 

26 Janvh~r 
28 Janvif'r 

t 17 benn-:. 

l 17 heu,.. 

l 18 bel!ft 

l 17 h .. ,.. 

1 h t x de Sociétés ltuli4 llt E . 1 r \ .... l1•s '" lll'TIX a ••au s 
. 1~ , ro!11~Hlt·11cf' e11 Ja 1" '~ d ,,1iwHions du monde. '·'"!J" l 1·1.t.<ilf11J11 pnur lt>" toutt.."i t . • • 

Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 
. · 11• 1inrcours ferroviaire italien du port dP déb1tr· 
sur f 'è t d' 
11 u1·1r1l'lll 1\ la frontière et de la rontl t:e 1rn por em-
h11rq11••nwnt 1\ 1ous les pa.<sagl'rs qut e11trep1emlront 

Quand vint le de<sert, Adèk n'avait 
en~ore f!lit que grogner, ce qui était peu 
r~bouissant pour son comparse. D'aifleurs, 
cet excellent jeune homme n'était pas 
n~n plus d'humeur folâtre. Comme si on 
lui eût bru,qucment arraché un bandeau 
de . devant 1cs yeux, il se prenait à voir 
clair, très clair. Et cette femme du mon­
de qui l'avait ébloui par son luxe et son 
élégance lui appa1·ai!lsait, dans ce cadre 
vulgaire de 1 estaurant à bon marché sin­
gulièremnt dépoétisée et même défraî­
chie.' ce qui était encore plus grave. E!l 
réalité, Mme Dur:>nd, qui se sentait fa­
tiguée par un voyage dépourvu de tout 
confort, laissait percer cette lassitude sur 
son visage. Elle avait aussi un peu mal 
au coeur, ce qui achevait de lui tirer les 
traits. Comble d'infortune, elle n'avait pu 
se Peinturlurer à son sise, et son maquil­
la11e était en un triste Hat. Bref, elle pa-

Fratelli Sperco 
Tél 4 4 7 9 :! 

Mais 621/4 621 '8 1 Fermeté à Bradford. 
Juillet 63.- 62 3/ 4 La laine est à la hausse à Marseille. 
Octobre 631, B 62 7 / 8 Anatolie Frcs 8.50-9 

1111 ,·oi·ai:e d'ullrr et rPtour par frs paquebots de la 
Compagnie •AD!UATICA.~. . . .,. 

Con1pagnie Rovale 
Néerlandaise 

Départs pour A1nsterda1n 
Rottenl:11n, Harnhu•g : 
AGA,lENON 28 31 Jan. 
YE:"\Ui 3 5 Fé. 

Beunos Ayres Peso Thrace > 9 -9.50 
Février 7.- 7.02 Syrie > 9 -9.50 

GRAINES DE LIN Aucun changement à Londres. 

Baisse générale sur tous les marchés 
Londres Ltsg. 

La Plata 
Calcutta 

10.17.6 
12.11.3 

SOIE 

TendanceJI diverses avoo prédomi 
nance de celle haussière. 

R. H. 

1':11 ontrP. elle vient d msuwe; au~1 des b1 .e.1s 
din·cts pour Paris et Londru~. v111 Vèmse, à des pnx 
très réduits. 

Ao·ence Générale d'Istanbul ...... 
'Uni!} l">k1•l••'I 1f> 1'1, 141 

Te'é11lw1"' 44>1i7-~·9, Aux bun'aux de 
,. " tt 

:\lumbane, Galata 
Voyages Natta. Tél. 44914 866 44 

tl w ·Lita ~ 



BEYOGLU 

Sur la criminalité juvénile 
Par le Dr. SAIM ALi DiLEMRE 

LA GRANDE SIGNIFICATION POLI- , 

TIQUE DU DEUXIEME PLAN DE CO­

LONISATION DEMOGRAPHIQUE DE 

Après la visite du cornte ' 
Csaky à Berlin 

Du 1111ème Tribunal 
essentiel d'Istanbul 

Professeur Ordinarius à fUniversité et LA LIBYE. 
Député d' Erzurum A la suite de l'enquête et du procès, 

- ..- ...,.._ -o- LE COMMUNIQUE OFFICIEL dans le recours en divorce et en indem-
d 'à l' 'd d t " sa1·t mé ~.·'té 1'ntroduit au nom de Marie, habitant On a vu dans ces derniers temps eux yeux qu at e es correc tO'.lS - Bengasi, I8. - Au cours d'u".le réunion Barlin, IB - Le ministre des Affaires •-~ 

· · d. 1 ·t 'd · es on ~rr1·verait à au No 129 de la rue Sira Selviler, à Tak-cas de qime scolaire. De petits provm- 1ca es, soi pe agogiqu ~ de Gouvcrncm nt, le Gouverneur Géné- étrangères hongrois, le comte Csalcy, est 
ceaux surchauffés par: les suites des exa· leur donner l'équilibre des moeurs. ral de la Libye a donné les directives gé- parti à IIh. 5:1 pour Budapest. Il a été sim, appaitement Hilmi bey No 2• par 
mens ont attaqué ou tué leurs professeurs Une débilité mentale ltgèr est facile nfralcs pour la mise en oeuvre du plan salué à la station par M. von Rbbentrop ses représentants l'avocat Celai Dervi§ et 
lésineurs en notes. Des lettres de mena· à voir- le nonchalant, l'inattcnllf, le pa- de colonisation en l'An XVII, et annon- ainsi que par les ambassadeurs d'Italie et Hikmet Ziyaettin• contre Igor Bilevit, ha­
çe anonymes vous arrivent par moments, resseux natif ou les candidats à l'hysté- cé la constltutiO".l de 2000 fermes avec 5 du japon. bitant à Beyoglu Sakizagaci, No 41, sui­
et, ce qui se faisait jadis comme taqui· rie, les obès 5 · · etc.• se laissc:it facile- nouveau.· vil1ages et 6 bourgades, et la Un communiqué officiel annonce qu'à vant dossier No 935/ 1078• il a été établi 
nerie dans les milieux d'instruction vient ment discerner pour en faire le tnage fondation d..: 5 villages avec de nombreu- l'occasion de la visite du comte Csalcy, ce qui suit : 
de prendre cette m:mvaise tournure. d'entre les véritables idiots ou psychopa· ses fermes peur les musulmans. toutes les questions intéressant les rap- Les témoins entendus à cet effet ont 

Je me souvie:LS encore d'une étourde· thes et l'on s3it que le maître d 'école de- Le retentissement de la gr:md1ose trans- ports germano-honsrois ont été exami- déposé qu'après que le couple eut vécu 
rie à nous. Dans le temps, nous nous fa. vra birn établir cette distmction, se char- migration des :.io.ooo colons en Libye ne née.s dans une partaite sincérité. On a un certain temps ensemble, il y eut in-

E b 1 d Cml.ers et él1m1ner les seconds compatibilité entre les deux conjoints, chdmea contre le neurologue r , ce a ger es pr s'est pas encore étemt, et voici que l'iné- Of:>nstaté ainsi que les conceptions de po-
eut pour suite l'obstruction intégrale de s'il se pique de cette pointilleuse qualité branlablc volonté fasciste trace U".l. deu- litique extérieure des deux pays concor- Igor se livrant à Œa boisson et négligeant 

Il d · d éd gogue Il sait que les subnormaux é sa femme ·, qu'il a insulté sa femme et sa porte par un amonce ement e p1er- e P a · xièmc. plan de colonisation, résultat d' - dent parfaitement. L'amitié germano- . 
f t touJ·ours à essayer les former fa1't qu'il l'a ensuite abandonnée sans raison res et d'immondices, mais ce ut tout . . son • tudcs très approfondies et de relevés pré- hongroise, comme aussi l'amitié italo-

. · h 1 grandeur de sa carr1'e're é 1. .
1

. plausible ,· que par suite de la violente De là à ce que nous voyons ::irnver c ez a · cis commencés déjà pendant la r a 1sa- hongroise, sont la garantie de la pacz 1- .b.l'té d'h 
1 

. ti. ul 
nous à Samsun' à Adana il y a loin . . Au point de vue de l'hygiène sociale 1· d 1 • · ·t · ti' . d l'E inoompati 1 1 umeur, e mam en -

10n e a prem1erc m1 1a ve. cation e urope. l, térieur de l'union conJ·ugale s'est révélé La mentalité de l'e".lfance comme fac- on doit combattre les dégénérescences par Ce nouve::iu plan montre d'abord l'heu- , 
teur de crime est très bien étudiée d'.lns des mesures profO".ldes contre les infec- reuse mtuition ûe cdui qui a conçu et impossible et il a été établi que Œes torts 
les traités spéciaux. on aura recours aux tions en gén~ral, c'est à dire ::igir sur 

1
les réalisé cette o~uvre superbe, et confirme s. E. LOJACONO A BRUXELLES sont tous à la charge du mari. Le d'vorcc 

oeuvres de James Sully, de Binet· de adultes, dépnmer les ravages de la ma a- le suc.:ès obtenu par la première expé-
1 

Bruxelles 18 _ S. E. Vincenzo Lojaco- a donc été prononcé conformément aux 
Paul-Boncour.. etc. Tous s'accordent n'l, de la tuberculose, surtout de la sy-1 rif".lce affirmation très caractéristique 

1 
b d d'Ital· ès art. 13.i, 138 et 142 de la loi civile, aux 

hil . t d l' 1 l' C'est en guéns · ' no• neuve am assa eur ie aupr torts du mari, qui ne pourra pas se re;:11a-d'abord sur la définition du t('rrain : P is e e a coo isme. -1 des nouvelles méthodes de colonisation du d s M 1 · d Bel é té 
Par sa nature l'enfant cherche à imi- sant ou en supprimant ces grandes mala-1 « Littorio :> e. Léo · a~ rot lesttr g:, a P,r sen au rier pl'ndsnt un an. La sentence rendue 

ter et non à faire de la logique. Il est dies sociales que l'on arrivera à avoir des
1 

Si l'on co~sidère que naguère la trans- ~.01 éd~o t ses e es be ~eanc~ :
1 

en date du 14:6-1937 sub. No 938/89, 
dl·s ........ 1·t dans ses actes, mais cela ne fait héritiers solides · f · 1 Q ·èm R. accr 1 en comme am assa eur u 1 pour les inscriptiOilli ad hoc à son état ci-

u;,i , , •• , . ormation de a uatn e ive en un et empereur auprès de la Cour belge. é à I B' 
pas que l'enfant soit mauvais observa- C est 1 ~umamte malade du , cor~s qu1l territoire propre à la vie et à la prospé- 1 Un bataillon d'infanterie rendait les vil, n'a pu étre communiqu e gor i-

teur, tout au ccntraire, c'est le plus raf· donna naissance aux malades d espnt. Uni nté de milliers d'lt:iliens semblait tout honneurs au .nouvel ambassadeur qui a loviç qui ai,; ait abandonné SCYl logement 
'11 J nf t 1 t 1 de de cette cDys indiqué ci-dessus et dont le nouveau lo-finé des êtres qui survei ent es autres. e an anorma es ma a . - à fait prématurée et que d'énormes dif- 'té à 1 c t t le érémo 

Il est extravagant, supporte mal son en· génésie» ; les écoles, les établ,ssemc.ntsl ficultés s'opposai;nt à la réalisation de e. al r::uditi a· 
1 
our avec ou c - gement est ignoré Cette se:nc-n;e a été 

tourage ; impatient et vindicatif, il pous- correctionnels d~ toute~ espè · ne :ont! tout plan organique et totalitaire, il faut 1 m 
8 onne · publiée confomément à l'art. 141 de la 

se l'égoïsme à ses limites bestiales, s, que des p3lhatifs. Mais tout de mcme,J constater que les résultats merveilleux ob- ? • loi et affichée au tribunal. Elle est com-
l::iisse entraîner très vite par ses émotions on s'occupera toujours du. mauvais ma- tenus par la transmigratiO'.l. des « 20.000 :> ! LES ARTISTES DE LA RADIO muniquée par la présente afin qu'Igor 
fouettées des inquiétudes imaginaires, et, tériel que l'on a, et je cro.is ~u.e l'essen- et ceux qu'on prévoit sûrement p::ir la AMER!CAINE EN GREVE puisse se pourvoir en cassation dan.> l~ 
à le voir si éveillé et si nonchalant à la tie1 est ~e les .~lasser. s:1entif1quement. réahsation du deuxième plan de coloni-, _New-York• 19 (A.A.) - U:ne grève gé- délai de rs jours à partir de cette puLii­
fois, le psychologue n'a pas hésité à y Le médecin de l ecole aide du professeur sation, témoignent clairement de l'immen- nerale des artistes de la radio se prépare c:,:a.:..l~v.:..Jn:;.·---------------· 
découvrir les caractères de l'homme pri- d.evra séparer à tem?~ les anormaux ~o- se puissance colonisatrice de l'Italie. à. la suite du.refus des ~gences.de publi- UNE.CARTE ROUTIERE DE L'AFRI-
mitif, Wle répétition de son histoire '.la- c1fs des anormaux utilisables, sachant bien 1 cité de signer Qll contrat collectif avec les ÇUE ORIENT~!'. ITALIENNE. 
turclle sur le germe qui grandit. que les anox·m::iux véritables aussi se di- 1 artistes leur accordant de meilleures con-

11 est donc un peu chose naturelle que visent en deux: ou ils SO".lt extrêmement ETATS-UNIS ET BRESIL lditions de travail et une clause de salai-
l'enfant s'abandonn3t aux appels de nos sensibles et travailleurs à outrance, ou -o- re minimum. Tous les groupes des ac-
instincts primitifs, on n'a pas le droit paresseux et méchants. Il faut modérer . . . . 1 teurs de cinéma et de théâtre soutiennent 
d'atler plus loin pour le juger, et tant les premiers et faire vidc;r la place aux . Ri~ ~Janeiro, 18 - Au SUJet des m-1 le mouvement des artistes de la radio. 
q~ !'adolesce".lce dure, il se trouve en seconds, ce dont ces derniers sont tou- vitations de la part de M. Roosevelt au 1 Toutefois, plusieurs jours de répit se­
fonnation comme sujet ou membre sa- jours contents· parce qu·un < apache » ministre des affaires étrangèrls brési-j ront accordés aux Agences pour revenir 
cial ... Bientôt cela arrive par le fait ata- ne tire le couteau que contre celui qui lien, de se rendre a· Washington, afin de sur leur décision. 
vique de la cultiv::ibilité des hominiens. voudrait l'empêcherd'être déseiteur et non traiter les questions inhérentes aux in- Ce serait la première grève des acteurs 
on ne jugera jamais une . dégénérescen-1 conti:e celui ~ui lui facilite l'év:;icuation!.. , , . da".ls l'histoire de la radio américaine et 
ce avant de constater clairement l'arrêt Un elève qui attaque sO'.l. maitre avare terets des deux pays, la presse crmt que il est difficile d'imaginer l'attitude des 
de cet :atavisme ou son entière recula . en notes, est un sujet lésé dans un idéal les pourparlers porteront sur des ques- 1 auditeurs américains pour qui la radio de­
de vers la bestialité. Pratiquement, avec qui est l'avtnir, c' t du bon matérit:l, tions de caractère économique. Elle re-1 vint une partie essentielle de la vie fa­
la pubert~ il y aura recul ou avance, mais dérouté par un contact avec l'apa- lève la prudence du Président du Bré- miliale. 
mais à cette étape critique encore on ne' che· insouciant de cet ::ivenir. sil, M. Vargas, qui demanda à M. Roo- - -
pourra pu qualifier d'ao:wrmal un jeu- Dr. SAtM ALi DiLEMRE 

à l'U . . , sevelt des indications sur le suJ·et de la LJ , 1 • ' ' t 
ne homme qui n'est que mal élevé, il y Professeur Ordinarius mvers1te conférence . n e evage qul represen e 
a souvent de faux anormaux sous nos! et Député d'Erzurum. 

un grand succès autarcique: 
le renard argenté 

1 

Rome, I8. - Dan!! les alentours de 
Bolzano, ont été créés, tout récemment 
des élevages spéciaux de renards argen-

Addis-Abeba, I9· - Le Bureau Carto­
graphique du Ministère de l'Afrique Ita­
lienne a achevé une carte routière de 
1' A.O.I. où sont indiquées non seulement 
les grandes Grtères réalisées par Ja vo­
lonté fasciste, mais aussi les routes moins 
importantes, les chaussées et tous les che-
mins caravaniers. 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes de J{adioJ i t fus ion 
<le 'furquie 

--0-
RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 

Lonsueurs d'ondes : z639m. - I83kcs ; 
z9,74. - z5.I95 kcs ; 3z,70 - 9.465 kcs. 

L'émission d'aujouni'hui 
12.30 
13.00 

Musique turque (disques) 
L'heure exacte, informations de 
l' A. A. et bulletin météorologi-
que. 

13.10-14 Musique d'opérette et Jégère. 

18.30 
18.35 
19.00 
19.20 

* Progi-::imme. 
Musique de jazz. 
L'heure de l'agriculture. 
L'heure exacte, bulletin de 1' A. 

Jeudi 19 Janvier 1939 

jLA BOURSE! 
Ankara 17 Jumier 193!.l 

~·--
(Com•s 1ulormalifs) 

Act. Tabacs Turc:; (eu liquidation l 
llan411e d'Affain:s au porteur 
Act.Chemiu de Ft>r 1L\11atulie 60 , o 

AcL.Bra.s.l{éu11ics .Uomunti-Xectar 
Act. Uanque Ottumauc 

~: 
1.15 

10.­
'.!fJ. 20 
0.20 

3'.!.-
113. ~ 

9.0fJ 
20 45 
lU. l f) 

Act. Banque Ccutrale 
Act. Ciments Arslau 
Obl.Chemi11 de fer8i1us-Enmrnm 1 
Obl.Chc111111 de fer t\11 as-Erzurn111 II 
Obl.Empr. iutéricur 5 °Io 193:3 

lErganiJ 
Empruul Intérieur 
Obi. Üellt~ Turque 7 1/ 1 °/., l!J3.) 

tru11cl1c lei e II Hl 
Obligat1011~ Autolic l Il 
A11atolie lJI 
Ut édit Ft•JH'ilT ltlU3 

• l!J 11 

~HEQUES 

19.ïi'i 
l!J.-

1 \J.ïi:I 
-10.80 
..J0.-

112.-
103. 

t :h: ll!ff' Fc1·111•·t11r.· 

Lo11dn· · ; Stcrhug f\\ll 

'.\' l'W· York ltHI Du lia., ] '.!li.-!2ï5 
l'aris 100 Fn11;c, :Ul.li'JO 
..\lil.lll 100 Lire:-; t.iE12: 
( J<·m· ve 1 OO F. S;u:~··s '.!d.i):J-1 

A t11 ~t enlam 100 Flori11~ ti .li~) 

Bcrliu 100 ltl'irhs111ark f10 ï!'1:2[1 

1.kuxcfüs 100 Bcl~as 2 l.3(iîf> 
Athè11e::- 100 Drn.thmes l.lJ7îf1 
Sufi;i 100 Lcnu. l.&55 
l'rag-ite 1 OO ( 'our. Tdier. 4.3:{:-l 
.\1 adntl 100 P1·setw• 5.!! 1 
\'ars111 if' 100 Ziutls 2:1 
Undaplst Jou l'l'11gos :!i>.U2 
Uucare ·t !OU L1•ys o.~lu:lf> 

Belgrade 1 JI) D111ar~ 2 8~ï:-1 
Yokohama 100 Ye11~ :H ;,u2;) 
St1H.:khol111 100 ( 'our. S. :10 .. J:!ii 
J.\foS('Oll 100 Houbles 2:l.ti7 

Théâtre de la Vilie 
~·--

!:frcliou d1·amali•tt1c 

es brigands 
(d1• ~ch1llt-1·) 

U HCte-. 

Sccliun de co1111'ilic 

Notre fils 

l'1un:,11ire111c11 t, toute r0111-

llllllllC<LlÎlHl teléplw11H1ue ru11 ~] ~ ~ ~ 
ct•rnu11l la 1 eliarll1111 dei ni 

êu·c alire:;:,ec, <la11~ la 11ia· 

tés, mais la producti~n des peaux est dé­
jà considérable comme q=ntité ; comme 
qualité il faut constater que ces peaux 
sont les plus appréciées et recherchées. 
L'Agence d'Italie et de l'Empire commu­
nique que, ces jours-ci l'on e:i a eu des 
preuves évidentes à l'occasion d'une Ex­
position de renards argentés et de cara­
culs et d'une vente aux enchères de peaux. 
Nous sommes en présence d'une nou­
velle manifest::ition de cette activité et de 
cette volonté d'autarcie économique que 
le Duce a indiquée comme consigne à sui­
vre par les Italiens. 

A.· informations météorologi- llllCl> au • 0 

L'Agit informe que les éleveurs du Haut 
Adige sont 49 et ils disposent de 850 re­
nards excellents, résultat d'élevages spé­
ciaux et de croisements français et alle­
mands. On iremarque que seulement 
6 renards furent importés, qui se sont 
multipliés admir3blement. Cela est dfl 
aussi au climat : l'on sait que Je renard 
arge:ité fut i~porté en Europe des fo­
rêts du Canada et de l'Alaska. Or· le 
climat des Hautes Alpes s'avère com­
plètement favorable à l'élevage de qu3-
drupèdes aussi gracieux que précieux. 

L'Agence d'Italie et de l'Empire con­
clut en remarquant que lors des enchères 
publiques de Bolzano le plus flatteur des 
succès a souri à la belle initiative, et tous 

19.30 
20.15 
20.35 
21.00 
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ques et cours de la Bourse des Le ~u ue têleplww: 111.; la l>1n:llloll 

Céréales. lle "Jk)• •{llu. llc111cu1c, t111u111e 

Musique turque. iiar le µas:,~, 4 1 8 9 2 
Causerie. 
Musique turque (chants) 
L'heure exacte et cow'.> de la 1 LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN· 
Bourse des Changes et Valeurs. CALAIS, prép. sp. dit. br. corn. ex bac. 
Musique de chambre par Je qua • . . 
tu F ·t h prof. all. conn. fr. ag. es ph1I. es let. U-or ri zsc e. 
Ier violon : Gustav Fritzsche niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. 
II me violon : Lother Gebhardt 
Viols : Johannes Oelsner. 
Cella : Vollonar Kohlschütter. 
Musique classique, romantique 
et moderne. 
Musique (Petit orchestre sous la 
direction du Mo. Necip ~kin): 
r - Valses bavaroises, H. Ll:ihl' 
:1 - Chant matinal, I. Azzoni 

3- Czardas, J. Strauss 
4- Berceuse, F. Abt. 
5 - Donna Chiquita, ouverture, 

G. Winkler. 

DO VOU SPEAK ENGLISH ? 

Ne laissez pas moisir votre anglais. -
Prenez leçons de conversation et de cor­

resp. - Ecrire sous « OXb'ORD :> au 

Journal. 

ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, 

sont énerg. et effic. préparés par Répé· 
titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr. 
Répét. 

Saviez-vous qu'il a à Istanbul une école des maréchaux ferrants ? Elle dépend du ministère de !'Agriculture et se 
trouve entre Haydar pa§a et Kadikoy, aux abords de la caserne de Selimiye. 

j les fourreurs intervenus se sont disputés 
pour les peaux en vente à force de bil­

l lets de mille. Le produit des enchères a 
rejoint le demi million de lires. 

6-Marche, H. L:éihr. 
7 - Valse, Tomsn. 

23.45-24 Dernières nouvelles et program­
me du lendemain. 

Nous prions nos correspondants é • 
ventuels de n'écrire que sur un seul 

1 côté de la feuille. Voici quelques photos qui y ont été prises 
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LES AMBITIONS D Ç 
Par ALBERTO MORAVIA 

Roman traduit de l'lt:l!i••n 

p11r Paul lle111·.11 ,:, ' ' tl 

-------···--------
La fureur et le sentiment d'impuis~n- - Voyons, dit-elle d'un air franc et 

ce que lui inspirait cette opposition d'au· gentil, lève la tête et regarde-moi dans 
tant plus irréductible qu'elle était fondée les yeux. Là ... Maintenant 1·éponds-moi: 
sur un sentiment et nO'.l. sur un raison- t'ai-je donné jamais des raisons de dou­
nement, mirent soudain Andrée hors d'el- ter de mon affection pour toi? 
le-même. - Nonl murmurn l'autre, encore crain-

- Tu préfères peut-être que j'aille tive mais déjà soulagée par ce change­
trouver ta patronne et que je 1ui dise : ment d'attitude. Je ".l'ai pas ~it ça. 
« Les bijoux ont été volés par Rose, sur 1 - Et alors?. Crois-tu que je t'aurais 
mon ordre. Faites-nous arrêter toutes les demandé ton aide sans y avoir p nsé cent 
deun? 1 fois, sans m'être ~nt fois demandé : « Ne 

La femme regard'lit le tapis de la table v::iis-je pas ca~scr du tort à Rose? N'est­
et de temps à autre portait la main à ce pas trop exiger d'elle? Comment m'y 
ses cheveux pour arranger sa coiffure qui 1 prendre pour qu'elle n'ait pas à supporter 
n'était nullement déra".lgée. Elle se tai- les conséquences de mon acte?:. T'aimant 
11ait. Andréa la secoua par le br:.is. comme je t'aime, crois-tu que je n'aurais 

-Dis ? Tu préfères cea, peut-être ? pas tout envisagé, tout prévu? 
Rose paraissait réfléchir. Comme un enfa'.lt en larmes oublie son 
- Plutôt oela, dit-elle enfin, que d'a- chagrin en écoutant les paroles consola-

voir un remords sur la conscience. trices de S3 mère, la femme tourna vers 
Le ton était celui d'une femme insen- Andréa sa figure affligée et son sourire 

sible aux arguments, butée et inébranla- qui gardait encore quelque chose d'une 
ble. La peur détruisait en elle tout sen- grimace d'agonie. 
time:lt de cupidité. Andrée le comprit. Il - Et maintenant, écoute, reprit Andréa 
fallait changer de tactique. en plongeant son regard résolu da-is les 

yeux incertains de sa gouvernante, écou- chis ... Quand une personne vient te di- _ PJ.eine et entière. ohange de mains . 
te bien ceci : tu n'aur::is pas le moindre re : « Je prends la responsabilité pleine Rose se remit à tripoter les franges du - C'est ce que je crois en effet, dit An-
remords parce que toutes les i·esponsabili- et entière de telle action ,. , tu peux être tapis . dréa. C'est ce que je ne cesse de te répé -
tés je les prends, moi ( elle se posa l'in- tranquille, tu n'es plus qu'u".l. instrument, - Ce sera comme si vous étiez intro - ter. 
dex sur la poitrine) . J'ai combiné cela• ta conscience est sauve et si faute il y a, duite dans la maison à mon insu ? Rose mO".ltrait un front presque ssti5-
je l'ai voulu, je sais pourquoi je le fais. elle retombe sur la personne qui t'a corn- - Exactement. Et que tu le veuilles fait. La médisance opérait en elle comme 
Il n'y aura pas de remords, ce'st moi qui mandée. Du reste• ajouta-t-elle en vo}"9nt ou non, j'exécuterai mon projet. Tu n'au- un calmant. Plus encline à l'envie qu'à ~a 
te le dis. Toutes ces px'évisions de re- que Rose ne manifestait par aucun signe rais qu'un seul moyen de m'en empêcher: haine et à la mesquinerie qu'à la fureur. 
mords sont absurdes. Les remords sont qu'elle se laissait persuader, si tu ne voox me dénoncer. Mais en ce cas il te faudrait dire du ma1 de Marie-Louise, c'était, pour 
U".le invention idiote des gens qui en ont pas m'aider, si tu ne t'en sens pas le cou- avouer le vol des bijoux et tu te perdrais elle ressaisir sa victime dont les discours 
toujours quoi qu'ils fassent. Si tu te mets rage, tu es libre. En ce cas je te deman- avec moi. effraya>:lts et trop lucides d'Andréa a­
à avoir des remords, tu en aur::is pour les derai simplement U".le chose, d::ins ton in- &i parlant ainsi Andréa n'ignorait pas vaient fait un fantôme lointain. 
actes ~es plus innocents, pour un mot, un térêt autant que dans le mien : arrange- qu'elle énonçait une sorte de menace. Mais - Je crois qu'elle est fatiguée de Car­
baiscr, un serrement de main. Si tu es toi pour ne pas être à la maison pendant la gouvernante semblait maintenant la la, maintf".lant, continua-t-elle du même 
résolue à n' n pas avoir, si tu sais ce que ma visite. De cette manière tu ne seras proie d'une nouvelle inquiétude. ton perfide et cancanier. Et qu'elle va se 
tu fais et pourquoi tu le fais, rien ne te plus en rien mêlée à l'affaire et si tout _ Et c'est donc vrai, demanda-t-elle a- réconcilier avec son mari. Mais il n'y 3 

troublera, pas plus la mort de M3rie- marche bien tu en recueilleras tout de mê- vec embarras, que toute la fortune ira à rien de sflr. Comme je vous l'ai dit, au 
Louise que le vol des bijoux. Pour les me les bénéfices. M. D::ivico ? commencement de la semaine, elle vou -
bijoux j'ru eu du mal à te persuader et Ces derniers mots furent proférés avec ' Da".lS sa préoccupation Andréa avait lait aller aux sports d'hiver. Elle me pres­
après tu étais étonnée d'avoir tant hési- une âpreté froide et méprisan~. Après oublié l'avarice à laquelle elle était rede- sait de faire ses valises. Et puis plus rien. 
té ! L'essentiel est de te convaincre de ce- quoi A-idréa prit 'llne autre cigarette, l'al- vable de cette complicité fidèle. Ce mati".l elle m'a demandé si cela me 
ci : tuer Marie-Louise ".l'est pas plus gra- 11;1ma et se mit à fumer, la tête penchée. - Certainement, dit-elle en relevant la plait·ait de l'accompagner à Paris. Il a 
ve que de tuer un chien dans la rue. Moins Elle paraissait réfléchir. Rose, nerveuse tête et en fixant Rose de ses yeux bril - aussi été question de la Sicile. La vérité 
grave même, puisque le chien peut se ren- et incertaine, jetait autour d'elle des re - lents. Certainement. Tout 3ppartiendra à est qu'elle ne sait pas ce qu'elle veut. 
cire utile et inspirer de h sympathie, tan- gards éperdus. , M. Davi<:<>, c'est à dire à nous. Pensez que son mari est venu la voir au 
dis que Marie-Louise est odieuse à tout - M'3.is si je m'en vais, demanda-t-elle, Une sorte de gauche cupidité se peignit moins cinq fois! 
le monde et jusqu'à elle-même. LJ1 crainte qui viendra vous ouvrir ? j sur le visage de la femme. 

1 d'être prise et condamnée ne m'empêche- -Marie-Louise elle-même. - A vous, répondit-elle. Si je n'aide 
rait pas de la tuer, mais cette crainte je ' - Et ainsi,insista la femme, je ;n'y se- pas, il est juste que je n'aie rien. 
ne l'éprouve pas car la chose est préparée rai pour rien ? Un peu par calcul, un peu par lassitu-
de telle sorte qu'il est impossible que nous - Pour rien. de Andréa >:le répondit pas. La femme re-
soyons découvertes. D'ailleurs, je le répè- - Je n'aurai àucune responsabilité ? prit avec une volubilité qui témoignait 
te il n'y a que moi qui pourrais avoir à (Elle semblait s'acci;ocher aux phrases d'un désir de se calmer et de se rassurer 
cr.'.lindre (de nouveau elle se désig'.la du d'André::! comme à des formules rituelles en parlant : 
doigt, mais dle se sentait exténuée et elle incompréhensibles pour elle mais douées - Bien sfu-, si on pense à l'usage qu' 
dut rassembler ses dernières forces pour de vertus thaumaturgiques). Vous pren- elle fait de son argent, on est porté à croi­
continuer) : Rien que moi ! Alors réflé- drez &a responsabilité plei".l.e et entière ? de qu'il vaudrait mieux que cet argent-là 
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( à suivre ) 
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